
Le trafic de drogue et le blanchi-
ment d’argent sont deux crimes
que la justice américaine gère
avec la dernière rigueur possible
autorisée par la loi. Quand les
autorités judiciaires haïtiennes
manient de telles affaires avec
nonchalance, elles ne manquent
pas de retenir l’attention de leurs
homologues des États-Unis.
C’est sans doute l’expérience que
Guy Philippe est en train de faire,
se voyant forcé de changer son
équipe de défense pour la troisiè-
me fois. En tout cas, on ne peut
deviner ce qui se passe au niveau
de la dernière équipe de défense
que s’est constituée le sénateur
élu de la Grand’Anse, mais tout
semble indiquer qu’elle est en

passe d’orienter sa stratégie de
défense sur un terrain dangereux.

En effet, après que l’avocate
haïtienne Sœurette Michel eut
annoncé au juge chargé du dos-
sier qu’elle s‘en déportait, il
semble que M. Philippe ait trans-
mis son cas à une autre avocate,
Zeljka Bozanik, dont la toute der-
nière requête au tribunal semble
s’inspirer du jugement de son
client plutôt que de son expérien-
ce personnelle dans la défense de
ces cas criminels. Car, dans ce
dernier document, Me Bozanik
présente l’argument faisant de
son client la cible d’une tentative
d’assassinat qui lui a été commu-
niquée par un émissaire envoyé
auprès de lui par le chef de la

Police Michel-Ange Gédéon
l’informant d’un complot d’as-
sassinat contre lui était en gesta-
tion. Dans la motion rédigée par
la nouvelle avocate de M. Philip -
pe, il est souligné que celui-ci a
été informé de ce complot par un
collaborateur du Directeur géné-
ral de la PNH, en l’occurrence
Sal vador Étienne, qui a eu pour
mission de lui transmettre le mes-
sage de M. Gédéon, une mission
qu’il voulait accomplir dans le
meilleur délai. Aussi la rencontre
sollicitée s’est-elle tenue devant
l’hôtel Best Western, à Pétion-
Ville.

Lors de cette rencontre, qui
s’est déroulée en présence du
député Ronald Étienne et de Paul

Mython, Salvador Étienne lui a
fait savoir que le DG de la PNH
veut l’avertir qu’il était la cible
d’une tentative d’assassinat; et
que l’ex-président provisoire
Jocelerme Privert ainsi que
Normil Rameau, chef de la
Direction centrale de la Police

judiciaire (DCPJ) œuvraient, de
concert avec les Américains, afin
de l’empêcher de devenir séna-
teur de la République. Il devait
ajouter qu’ils seraient même dis-

Par Etzer M. Depestre

En dehors des palabres entourant
sa disparition subite, René Préval
demeure, à notre humble avis, le
dernier président d’Haïti. Il n’est
pas à douter que des citoyens

dignes du destin de ce pays vien-
dront reconstituer le fil de l’histoi-
re interrompue par les désordres
perpétrés à travers les élections
truquées de 2010-2011. Haïti est
le pays de l’imprévu. La tendance

Bien qu’il ait été désigné par son
ami et patient pour former le pre-
mier gouvernement, le Dr Jack
Guy Lafontant ne semble pas
avancer dans un heureux chemi-
nement. Livré à lui-même pour

trouver un consensus au
Parlement autour de l’énoncé de
sa politique, il semble qu’au
niveau des deux Chambres on
veuille lui tenir la dragée haute.

Appelé à témoigner, dans le
cadre du procès de trafiquants de
personnes ayant facilité la fuite
de joueurs cubain vers les États-
Unis, Jose Abreu, le premier gar-
dien de base de l’équipe Chicago
White Sox, a révélé le rôle joué
par un réseau lié au Service d’im-
migration d’Haïti.  Lors d’une
audience, mercredi 1er mars
2017, le joueur de baseball vedet-
te a précisé, en présence du jury,
comment il avait effectué le
voyage de Cuba avec  sa famille,
à bord d’une vedette. Conduits à
Port-au-Prince, lui et les siens
étaient pris en charge par un
membre du réseau, un sujet d’ori-
gine arabe qui représentait des
responsables de l’Immigration
haïtienne.

En qualité de témoin dans
le procès fédéral contre l’agent
du baseball Bartolo Hernandez et
l’entraîner Julio Estrada, Abreu a
levé le voile sur le mystère entou-
rant le rôle joué par Amin Latouff
dans ce réseau dont les activités
illégales sont menées dans quatre
pays : Cuba, République domini-
caine, Haïti et les États-Unis. M.
Latouff, qui vit en Haïti et en
République dominicaine, est
considéré comme un fugitif, aux
yeux de la justice américaine, car
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Lè manke gid, pèp la gaye !

Une 3e équipe d’avocats en 
charge du dossier Guy Philippe

TRAFIC DE DROGUE ET BLANCHIMENT D’ARGENT

L’IMMIGRATION HAÏTIENNE ET LA FUITE AUX
U.S.A. DE JOUEURS DE BASEBALL CUBAINS

Le procès des trafiquants 
de personnes en cours à Miami
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UNE VIE MOULÉE 
SELON SES CONVICTIONS

René Préval, le dernier 
président d’Haïti, est décédé 

Le Premier ministre 
désigné n’est pas celui 
que préfère le président

QUAND SERA MISE EN PLACE 
L’ADMINISTRATION DE JOVENEL MOÏSE ?

René Préval.

Jose Abreu  du White Sox laissant le tribunal fédéral, à Miami.

Journal 8- 15 mars  2017:hO  3/7/17  4:26 aM  Page 1



Pire encore, son pote de prési-
dent n’a pas l’air de vouloir le
tirer du mauvais pas. Même
s’il le pouvait. Au fait, il y a
fort à parier que le Premier
ministre désigné n’est pas
celui que préfère Jovenel
Moïse.

On apprend, dans les
milieux proches du Palais

national, que le Dr Lafontant
était pressenti pour être le
ministre de la Santé du pre-
mier gouvernement qu’ac-
couchera la présidence de

Nèg Bannan nan. D’après ces
sources, Moïse tient encore à
Amos André comme Premier
ministre.

Dans de telles conditions,
pourquoi a-t-il annoncé
triomphalement son médecin

personnel et ami de longue
date comme étant celui sur
qui il a jeté son dévolu ? Une
telle question déroute plus
d’un, surtout que le candidat à
la primature ne semble pas
séduire grand monde au sein
du Parlement.

En effet, de larges secteurs
des deux Chambres le désa-
vouent. Députés et sénateurs
le tiennent à distance. Par

exemple, quand le Dr Lafon -
tant a été initialement annon-
cé par le président de la
République comme son choix
au poste de Premier ministre,

le président de l’Assemblée
nationale, le sénateur Youri
Latortue, avait laissé tomber :
Qu’il se démène pour trouver
un consensus en sa faveur.
Tandis qu’au niveau de la
Chambre basse,  des députés

ont lâché : Nous ne le con -
naissons ni d’Ève ni d’Adam.

Quand dans la presse on a
titré « Le Premier ministre
désigné à essuyé un camou-
flet au Parlement », on peut
dire que le Premier ministre
désigné venait de recevoir
son « baptême de feu ». Cela
signifie que son cheminement
vers la primature sera tout au
moins mal aisé. 

Mais en ce qui concerne le
choix que pousse le Par -
lement, la mauvaise presse

semble déjà le précéder. Dans
certains milieux diploma-
tiques, à la capitale haïtienne,
on dénonce les filiations de
Cholzer Chancy avec le sec-
teur mafia. Aussi, certains
diplomates étrangers en poste
en Haïti évoquent-ils l’hypo-
thèse que le député d’Ennery
serait logé à la même ensei -
gne que le président Moïse
présentement sous l’accusa-
tion de blanchiment d’argent.
Car l’auberge du député
Chancy à Ennery constitue

une entreprise qui ne coûte
pas seulement USD 100 mille
ou 200 mille $. On laisse croi-
re que ces installations
auraient coûté au minimum
USD 10 millions $.

On se demande alors où
Cholzer Chancy a trouvé le
capital pour financer une telle
construction. Assurément, au
fil des prochains jours, les
langues vont se délier concer-
nant cette entreprise, et qui
risque de déclencher un débat
qui sera très animé.
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Le Premier ministre désigné n’est
pas celui que préfère le président

QUAND SERA MISE EN PLACE L’ADMINISTRATION DE JOVENEL MOÏSE ?

La petite auberge du député Cholzer Chancy a ̀Ennery.

Autre vue de la petite auberge du député Cholzer Chancy a ̀Ennery. 
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M pa konprann tout pale sa a ! 
Eske Sweet Micky chanje ? Eske
se pa toujou konsa li ye, kelkeswa
li nan kanaval, kelkeswa li nan
bal... ? 

Se Sweet Micky, e alò ! 
Eske n ap pale jodi a de yon lòt

moun ? Eske bal ou byen bann li
yo pa toujou gen tout sa li di nan
twa jou gra ki fèk pase yo? E alò ?

Yon sèl bagay ki nouvo nan ka
sa a, se paske li vize de moun ke
nou konnen, e ke li gen afè l li te
bezwen regle avèk yo. Men li pale
nan menn langaj ke li toujou iti -
lize, e ke nou tout te deja konnen.
E alò !

Si nou di m ke nou pran kon-
syans, nou menm ak tout lòt
mounn ka p rele anmwe yo, men
se sèlman apre ke anpil nan yo fin
danse ak chante avek li na bann
lan. E alò !

Si nou di m ke nou rekonèt
kounye a ke nan yon sosyete
moun nòmal gen de bagay ki pa
dwe fèt : ni a dwat, ni a gòch, ni
anwo, ni anba. La, m ap komanse
kontan !

Si se sa, annou sispann bouche
je n, pou nou kapab jwenn yon
pwetèxt, epi tou pou n deklare ke

se paske pa gen limyè ki fè nou pa
kapab wè. 

Bagay ki fèk pase la a pral
manyè bam nou yon elèktwochòk
nan peyi Dayiti ! Ayibobo !

Li pral fè bonnanj nou reprann
plas li. Li pral fè nou blije louvri je
n pou n dakò ke nou devan yon
two… E nou prèt pou n tombe la -
dan li.

Annou pran responsabilite
nou, antan ke sitwayen sivilize,
pou n jije ròl nou andedan peyi
Dayiti. Paske, Sweet Micky se
yon pwodyi sosiete malad nou an. 

Li reprezante tèt li, oubiyen
nan sa nou ye, osnon nan sa nou
pa ka pran responsabilite pou n pa
rantwe nan konpwomi, pou tèt
interè pòch nou, pou pouwa,
oubyen enkò pou zanmitay. 

Eskize m, si mwen di sa
mwen panse. Eskize m, si mwen
pa fè bas nan rele anmwe, nan
menn jan mwen twouve n ap fè la
a. Pwoblèm nan se nan jan nou
panse, nan jan nou ajite kò nou,
nan jan n ap reaji, kòm si nou pa
kapab pran yon ti tan pou reflechi
anvan sou tout konsekans zak
nou. 

Eskize m, si mwen pa pran

pati ni pou youn, ni pou lòt. Mwen
ta va tonbe nan ipokrizi. Eskize m,
si mwen rele ak tout fòs mwen ke
nou tout koupab, nan sa k ontinye
ap fèt, nan sa kap fèt, epi ki fèk
kòmanse blayi andedan kay nou,
si nou pa vle pran yon moman pou
nou reflechi sou jis ki kote n ap
rale peyi nou an desann. Sa nou
gen lè pa vle konprann, sè ke nou
tout ap glise desann avek li an -
memntan.

Li tan, li lè pou nou tout louvri
je nou : ke li te Sweet Micky, ke se
Lili, ke se Mona, wi, ke nou tout,
alawonbadè reprann chè tout nou.
Li lè, li tan, pou peyi nou an tou -
nen yon kote mounn respekte
mounn, ke se rich ke se pòv, ke se
sòt, ke se degwosi, ke se bou la -
syans. 

Li tan, li lè, pou l tounen yon
peyi kote tou tmoun rekonèt ke yo
pa dwe voye monte sou do lòt
moun, jan yo vle. Kote nou sis-
pann joure, ap fè vyolans ak paròl
nou, sou moun, san gade deyè.
Yon peyi kote nou deside kite
dèyè sa ki rele rayi lòt ak fè ray-
isab. Yon peyi kote pouvwa, ke se
nan politik, ke se nan medya yo,
ke se nan travay nan biro ou lòt

kote, ke se lakay nou, ke se nan
lari..., yon peyi kote nou pa bliye
ke tout moun gen menm dwa,
menm devwa, menm sansibilite.
Yon peyi kote nou deklare pou n
sispann fè sa n pito, olye nou fè sa
nou dwe fè. Se ekzacteman konsa
ke bagay yo mache nan lòt peyi,
nan tout sektè, nan tout sikonstans.

Annou pa tann piman bouk la
boule n nan je nou pou n tombe
swa dizan ap reaji, « olye nou aji
jan yon sitoyen dwe aji », tankou
tout kote gen lwa, dwa, devwa ak
jistis. 

Tout kat valè sa yo mache men
nan men. Annou chwazi – tanpri,
li panko twò ta — pou nou viv an -
sanm tankou mounn ak mounn,
nan respè, ak yon ti lanmou pou
tèt nou, epi tou lanmou pou zòt.
Annou pran men nou. Li lè, li tan!
Annou viv tankou moun ak
moun, olye pou nou chak kon-
tiniye ap boule tankou yon grenn
lou pou tout lòt lou yo; ou byen
nan yon sent chen manje chen ki
pa ka fini. 

Nan sans sa a, penmèt mwen
di byen fò :

Mèsi Lili ! Mèsi Mona ! Mèsi
Micky ! 

Ayisyen pran konsyans de sa
ki rele dwa, ak sa ki rele limit, pou
moun pa « gen dwa » franchi, ak
kelkeswa lòt moun, e nan nenpòt
ki sikonstans.  M vle pale de sa k
relesivism, ki yon swè kolektif tou
patou, paske se yon devwa pou
tout mounn.

Lili, Monard, Micky, san
konte res pèp la,  nou tout kondane
pou nou chache yon jan pou nou
antann nou,  nan respè ak tolerans,
youn pou lòt.  Konsiderasyon nan
limit youn pou lòt, menn si nou pa
panse menn jan ! E alò ! Nou pa
oblije zanmi non plis pou youn
gen respè pou lòt. Respè pou tout
moun.

Mwen pa pran chans pale
pawòl edikasyon, ak ekzamp n ap
trase pou timounn ak jenès peyi
nou an. Mezanmi, louvri je n,
sekwe kò nou ! Pa gen jwèt nan
zafè sa a. Kisa n ap kite pou yo !
Ann sispann sa ! ! !
Lapè nan kè nou chak, epi lapè
pou nou tout ansanm ! 
MWEN RENMEN NOU !  
Oh ! Mais, définitivement : Trop,
c’est trop ! ! !
CSTGL
01/03/17

Par Claudy Briend Auguste

Au moment de la libération de
certains prisonniers bénéficiaires
de la grâce présidentielle, en
2015, un organisme de défense
des droits humains avait attiré
l’attention des autorités sur des
cas spécifiques d’un nombre de
détenus graciés par le président de
la République, alors que ceux-là
étaient en cavale. Mais l’ancien
président Michel Martelly, com -
me seul maître pendant cinq an -
nées encore, a établi des cas d’e-
spèce en renvoyant certains de
ces damnés redevenir des sources
de nuisance pour la société. C‘est
ainsi que l’un d’entre eux, le
nommé Paulda Pétimé, qui devait
rester en prison pour  quinze ans,
s’était vu gracier par l’administra-
tion Martelly-Paul, pendant qu’il
était un fugitif.

Il se trouve que, jusqu’ avant
dimanche dernier, 5 mars 2017, la
date de son arrestation, et ceci,
avons-nous appris, dans la circon-
scription des Gonaïves,  l’ancien
détenu Pétimé, qui avait bénéficié
de la grâce présidentielle, n’a pas
changé d’habitude,  « selon ses
pro   pres lois qu’il a établies »,
com  me au temps où il collaborait
avec Guy Philippe en étant que
membre très actif de « l’Armée
cannibale », dans le cadre du
mouvement ayant mené au ren-
versement, en février 2004, du
régime d’un pseudo-démocrate,
Jean-Bertrand Arisitide.

« Ouf  ! Il est finalement re -
tour né en prison, sa vraie pla ce»,
ont déclaré les populations des
quartiers de Descahos, à la sortie
sud de la ville des Gonaïves, à l’ -
an nonce de l’arrestation de Paul -
da Pétimé, le dimanche 5 mars
2017, par des agents de la PNH

affectés au commissariat de cette
ville. Paulda ou Polda Pétimé s’é-
tait donné la responsabilité de
shérif de la zone.

En effet, la Police des Gonaï -
ves, qui avait lancé un avis de
recherche contre M. Pétimé, pour
« tentative d’assassinat sur la
personne du député Wibert Des -
hom mes », lors d’un incident sur-
venu dans la zone de Grande
Saline (Artibonite), selon le rap-
port du parlementaire fait à la
Police sur cet individu, qui était
recherché auparavant pour d’au -
tres actes à lui reprochés, en vie
de débarrasser les rues d’un de
bandits notoirew. Le nom de
Paulda Pétimé, formé à l’école de
l’Armée Cannibale, sous le com-
mandement de Guy Philippe, en
2004, ne se serait pas retrouvé par
hasard sur la liste des prisonniers
à gracier par Michel Martelly, en
décembre 2015. Le sénateur-élu
de la Grande-Anse, aujourd’hui
en prison en Floride, compte tenu
de ses accointances avec le pou-
voir tèt kale/PHTK, aurait de -
man dé que l’un de « ses soldats »
bénéficie de la clémence du Pa -
lais national. Chose qui fut faite,
le renvoyant ainsi troubler le som-
meil et la paix des citoyens.

Il est à noter que dans l’his-
toire des grâces présidentielles en
Haïti était un cas rarissime, en
décembre 2015, qu’un président
de la République parvienne à
accorder le pardon à un prisonnier
en cavale. Effectivement, Paulda
Pétimé, de retour en taule, depuis
dimanche dernier, s’était échappé
du Pénitencier national le 12 jan-
vier 2010, à la faveur du séisme
dévastateur, pour ne plus y remet-
tre les pieds, alors qu’il y purgeait
une peine de 15 ans, avons-nous
appris, pour « usurpation d`iden-
tité » s’étant arrogé le droit de
rançonner la population, sous de
fortes menaces. Après avoir béné-

ficié du parton de l’ex-président
Martels, Paulda Pétimé, qui n’a
jamais raté l’occasion de défier
l’autorité de l’État, s’était échappé
à maintes reprises aux opérations
policières lancées à sa poursuite,
par l’ancien commissaire Enock
Génélus. Cependant, quelques
temps après 2004, soit plus pré-
cisément en 2005, sous l’adminis-
tration Boniface-Latortue, il fut
arrêté au niveau de la frontière à
Ouanaminthe, par la brigade du
Commissaire de Police Ernst
Bouquet Dorfeuille.

L’ancien soldat de “l’Armée
Cannibale” qui aurait participé à
l’incendie du Commissariat des
de Police des Gonaïves, en févri-
er 2004, après que la justice eut
fait son procès avant de le con-
damner à quinze ans de réclusion
ferme, n’a vécu que moins de
cinq années dans un centre carcé -
ral. Déjà en libre circulation dans
la nature, un des plus heu reux et
des plus libres des prisonniers
hors des quatre murs, il a bénéfi-
cié d’une commutation de peine
par le pouvoir tèt kale, sous le

régime duquel la justice haïtienne
était très décriée en raison de des
verdicts de non lieu vendus aux
plus offrants et au dernier enché -
ris seurs. Une situation que les ob -
ser vateurs ne souhaitent voir s’ -
améliorer de sitôt, du fait que
l’actuel locataire du Palais nation-
al, lui-même est un inculpé. Son
dossier de l’UCREF, traîne en
langueur au cabinet du juge d’in-
struction Brédy Fabien, rappelé à
l’ordre par le commissaire Dan -
ton Léger, dans le cadre de deux
réquisitoires supplétifs.

Rappelons qu’à côté de Paul -
da Pétimé, un repris de justice,
l’ex-président Michel Martelly
avait également gracié deux
autres proches de Guy Philippe et
de l’Armée Cannibale. Il s’agit de
Wilfort Ferdinand, dit Ti- Will et
Jerry Bien-Aimé. Ces derniers,
qui, depuis leur libération, con-
trairement à Pétimé, gardent un
profil très bas, malgré le retour au
pouvoir de Tèt Kale deuxième
version.
cba
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Quoi de neuf ! ! ! Trop, c’est trop ?

ASSOCIÉ DE GUY PHILIPPE GRACIÉ PAR MICHEL MARTELLY EN 2015

Un ancien détenu membre de « l’ Armée
Cannibale », est retourné en prison

1 bdrm & studio apts for Rent
Located in Upper Darby, PA 19082
Utilities included (not electric)

Call: 610-352-5975 lve msg or 
610-342-5914

MAISon À VEnDRE

Position Strategique donnant sur deux rues -
Propriete Fonds et Batisse situee a Petion-Ville,
angle rue Geffrard et Villatte #32, mesurant 76

pieds ou 24 metres 67 centimetres aux cotes nord
et sud et 30 pieds ou 9 metres 75 centimetres aux
cotes est et ouest.  Prix a negocier.  Tel. 212-569-

4068.
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Par Rosie Bourget

À sa naissance l’homme a déjà
une femme dans sa vie, (sa mère).
Il prend sa mère pour modèle,
afin de choisir la femme avec qui
il va partager sa vie. La femme est
tellement importante que l’on lui
consacre toute une journée, (le 8

mars). Les gens qui considèrent la
femme comme une esclave, com -
me une servante, ceux qui croient
qu’ils n’ont pas d’ordre à recevoir
d’une femme, et bien la femme
est l’élément clé de votre vie.

Le présent billet met en relief
un certain nombre de facteurs
déterminants qui concernent les
femmes en milieu rural et affec-
tent leur participation au dévelop-
pement de leur pays. Il donne un
aperçu des nouvelles orientations
et propose quelques exemples de
bonne pratique. Il s’agit d’encou-
rager et d’inspirer les respon-
sables des projets de développe-
ment rural pour qu’ils prennent
compte des besoins et des intérêts
des femmes en milieu rural.

Quel refrain s’applique mieux
aux relations qui lient la femme et
le développement ? Vous aimez
la femme, certes, mais ne cessez
de vous en méfier, de chercher à
la rabaisser, à la domestiquer, à la
traiter comme un objet et parfois
à la détruire au point de compro-

mettre votre avenir commun. 
Jeunes et moins jeunes ont

peu de connaissances sur ce qu’ -
est une femme et son importance
dans la société. Sur le code du sta-
tut personnel, elles ne savent
presque rien, sauf que l’homme,
est, le soi-disant ou prétendu
«chef du foyer » et qu’il a droit à
plus d’une douzaine de mai-
tresses. Ces femmes ont besoin
d’être éclairées et initiées sur leurs
droits, d’autant qu’elles sont les
premières défenses con tre la dé -
ferlante obscurantiste. Cette ru -
bri que mise et investi dans le sa -
voir pour donner à ces femmes
les moyens de voir autrement le
monde et d’avoir cet esprit cri-
tique qui permet de mieux cerner
le fond des choses, dont leur exis-
tence et leur contribution au bien
être de l’humanité. Aujourd’hui,
avec une certaine réalité que nous
vivons, nous nous rendons amè-
rement compte qu’un très long
chemin reste à parcourir au ni -
veau d’une société qui a peu évo-
lué et qui demeure dans une large
proportion ignorante même de
certains de ses droits, sans parler
de leur essence.
Femmes rurales
Les zones rurales de la Répu -
blique d’Haïti présentent une
diversité remarquable du point de
vue socio-économique, géogra-
phique et culturel. Les femmes
vi vant en milieu rural ne consti-
tuent pas un groupe homogène.
Les rôles et les métiers qu’elles
exercent sont variés sur l’exploi-
tation, dans l’entreprise familiale,
dans le monde du travail ou dans
la collectivité. Leurs besoins et
leurs intérêts sont tout aussi
variés, en particulier d’une classe
d’âge à une autre, ou encore en
fonction de la taille et de la com-
position de leur famille, ou de
l’âge de leurs enfants. L’évo lu tion
économique et sociale que con -

naît le monde rural n’affecte pas
toutes les femmes de la même
façon. Alors qu’elle offre des
chan ces à certaines, elle en con -
fronte d’autres à des défis diffi-
ciles à relever. 

En plus des tâches domes-
tiques qu’elles effectuent (puisa-
ge de l’eau, ramassage du bois,
préparation des repas, rôle de
mère) les femmes rurales pren-
nent part à toutes les activités
socio-économiques (agriculture,
élevage, artisanat, petit commer-
ce, etc.); elles y consacrent 16 à
18 heures par jour sur les 24
heures que comptent la journée.
Les Femmes rurales sont des
acteurs-clés et de plus en plus
importantes mais souvent mécon-
nues du développement. Les sta-
tuts sociaux défavorables et cer-
taines pratiques culturelles main-
tiennent la femme dans un état de
soumission. L‘analphabétisme
fait que la majorité des femmes,
surtout les femmes rurales, mé -
connaissent leurs droits et de -
voirs…a suivre

À l’occasion de la journée
mondiale des femmes, le 8 mars
2017, je dédie ce poème à toutes
les femmes de tous les continents.

FEMME
Par Rosie Bourget
Elle est le soleil qui vivifie notre
terre
Elle est l’étoile qui nous éclaire
Elle est l’âme qui purifie notre
air
Elle est l’oxygène qui fait battre
notre coeur
Elle est source intarissable de
douceur! 
FEMME
Elle est la vie à l’état pur
Elle a l’esprit pur
Elle est la pluie qui sort de l’air
Elle est aussi fine que l’air
Elle est une aile qui s’envole en
l’air! 

FEMME
Elle est le parfum au petit jour
Elle est le sillage qui habille
l’amour
Elle est vaillante, incassable, un
atout
Elle résiste à tout
Elle nous poursuit partout! 

FEMME
Elle, la pure beauté noire
Elle a une chevelure noire
Elle possède un teint rosé
Elle illumine notre été
Elle mérite d’été choyée et
aimée! 

FEMME
Elle n’est pas frêle
Elle est une rare perle
Elle a une beauté naturelle
Elle s’envole de ses propres ailes
Elle est femme! 
Donc Elle est belle!
r_bourget@yahoo.com
MTS (Maitrise en Travail Social)
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PRoCUREZ-VoUS LES ŒUVRES
DE RoSIE BoURGET

Tout le monde adore lire la rubrique de Rosie Bourget
pour faire le plein de connaissance. L’auteur vous pro-
pose ses trois derniers nés, intitulés « Floraison », « A
Rose in Full Bloom », Istwa Kreyòl ».

Régalez-vous avec son style unique et exceptionnel.
Installez-vous… et  laissez-vous envahir par une sensa-
tion de bien-être et d’humour. Vous avez besoin de
vous détendre ? Les textes de « Istwa Kreyòl » vous
permettent de chasser vous-même vos ennuis, de
manière simple et rapide.

En vente à la librairie Mapou. 

Pour passer vos commandes,  contactez l’auteur au
numéro suivant 

(954) 445-0344; via courriel
rbourget18@gmail.com ou r_bourget@yahoo.com. 

D E BROSSE& STUDLEY, LLP

Richard A. De Brosse
Attorney at Law

ACCIDENTS * REAL ESTATE
MALPRACTICE

182-38 Hillside Avenue (Suite 103)

Jamaica Estate, N.Y. 11432

Tel.: 718-658-3000. Fax 658-658-3187

rdebrosse@QueensLegalPlaza.com

HAITI-OBSERVATEUR EN LIGNE
En attendant la construction du nouveau site,
l’édition hebdomadaire peut être téléchargée :
haiti-observateur.ca

Ensuite cliquez sur ARCHIVES, puis choisissez
l’édition courante ou celle désirée.

Rosie Bourget.

Le rôle essentiel des femmes 
rurales dans le développement d’Haïti

DÉVELoPPEMEnT PERSonnEL

Take out & Catering
We serve 

a 
delightful array of dishes for 

Breakfast, Lunch and 
Dinner

Located Next to MERRICK LAUNDROMAT
AT

233-06 Merrick Blvd. (between 233rd St. &
234th St.) Phone: 718-341-8566
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noTE DE PRESSE
LA PREMIÈRE EnCYCLoPÉDIE D’HAÏTILA
PREMIÈRE EnCYCLoPÉDIE D’HAÏTI
Vient de  sortir des presses des  « Éditions
Aupel » (Canada), le TROISIÈME
TOME de l’œuvre colossale préparée par
l’ancienne  Présidente  de la République
d’Haïti, 1ère femme Juge et magistrat à
la Cour Suprême, maître Ertha Pascal
Trouillot :  « « L’ENCYCLOPÉDIE
BIO GRAPHIQUE D’HAÏTI » » .

Une mine de renseignements précieux,
cet ouvrage unique, à rigueur  scienti-
fique,  fruit de plus de cinquante années
d’écriture et de recherches ininterrom-
pues, plus de deux siècles d’anthologie
humaine, d’illustres  personnages,  se
révèle une réalisation titanesque, issue
d’une ardeur presque sacerdotale et

d’une ténacité
sans faille
pour illustrer
le  passé histo-
rique d’Haïti
à  travers  ses
a c t e u r s ,
témoins ou
assistants qui
ont  forgé
l’idéal de ce
coin de terre.
Œ u v r e
patiemment
élaborée  pour

être  livrée  dans  sa  forme  achevée :   

Présentation parfaite   —   Haut de
gamme  Reluire soignée  ..    Incrustations
or  ..   Signet en tissu   et  tranchefile   ..
Tranches  de tête,  de pied   et   de   gout-
tière   dorées.   Plus une édition de luxe.

« L’Encyclopédie  Biographique
d’Haïti », vrai travail de bénédictin, col-
lige les personnalités d’Haïti ou
d’ailleurs dont les travaux ou les
prouesses ont influencé le devenir de la
société haïtienne. 

« L’Encyclopédie Biographique  d’Haï -
ti » est le tribut des nuits de veille attar-
dée,  de quêtes incessantes , de fouilles
dans les bibliothèques privées et publi -
ques, dans  les archives nationales ou de
famille ; de renseignements  ou témoi-
gnages, de consultations,  de traitement
des données ; d’inscriptions gravées sur
les stèles des monuments publics et lieux
de repos ; d’interrogatoires incessantes et
vérifiables posées aux descendants ; de
références photographiques puisées à
même les trésors ancestraux ; de visite
des grandes capitales du monde en quête
d’informations éparpillées et inédites,
ect.

« L’Encyclopédie
Biographique d’Haïti» se veut le recueil
des gloires, des peines et misères enre-
gistrées dans le tissu social, et  illustrées
par  des personnages hors du commun.

« L’Encyclopédie Biographique d’Haï -
ti »  n’est pas un ouvrage politique. Com -

me le soutient le préfacier du 3ème
tome : « Ce n’est pas un annuaire, ni un
livre d’histoire événementielle. Ce n’est
pas un panégyrique  ni  un Who is Who.
N’y cherchez aucune malice, car il n’y
en a pas ». 

L’ouvrage est sans prétention littéraire. Il
renseigne, informe, rappelle, instruit,
réhabilite, honore  et vise un futur  histo-
rique amélioré et positif. Comme toute
œuvre humaine, il appelle à s’améliorer,
à s’agrandir dans la continuité, par de
nouvelles  silhouettes, de nouvelles fi gu -
res emblématiques, de nouveaux entrants
tirés dans la vaste galerie nationale.

Que ceux qui brûlent du désir de renaître
avec le peuple d’ Haïti et son épopée
viennent s’abreuver à la source féconde
des pages glorieuses de son histoire
toutes scellées du souffle épique et appré-
cier en hommage posthume à Ernst et en
admiration reconnaissante à Ertha  qui,
seule, durant des décennies, a parachevé
les quatre (4) volumes livrés aujourd‘hui
à la délectation des lecteurs.

FAITES VOTRE COMMANDE,  TO -
MES  I ;  2 ;  3 ;  4 ;  OFFREZ EN
CADEAUX POUR : ANNIVERSAI-
RE, FIANÇAI LLES, MARIAGE,
NOU  VEL AN, GRADUATION, SOU-
VENIR DE FA MIL LE, BIBLIO THÈ -
QUE PRIVÉE, UNIVERSITAIRE,
CON COURS DE TOUT GENRE, PRI -
ME D’EXCELLENCE, PRÉSENT À
UN VIP, COLLECTIONNEUR, CA -
DEAU PRÉSIDEN TIEL, DIPLOMA-
TIQUE OU CONSULAIRE. En toutes
occasions, OFFREZ  OU PROCUREZ-
VOUS UN CADEAU DE CLASSE,
UN CADEAU  ROYAL,  appeler : «EN -
CY CLO PÉDIE BIOGRAPHIQUE  D’ -
Haï  ti ». Le tome 4, déjà  sous  presses,
sera bientôt disponible.

Voici les voies et moyens : 

PHONE :   347 – 697 – 9457       

Adresses :a) E – MAIL : 

Ertha@erthavision.com

b)  Mme Ertha Pascal Trouillot

GLEN  OAKS,  N Y   11004 - 0309

BESoIn D’UnE AMBULAnCE PoUR
SAUVER DES VIES

La clinique JACQUES  VIAU du batey de
Consuelito, en République dominicaine, inaugurée le 6
mai 2016, commence à fonctionner,  avec un équipe-
ment trop modeste pour garantir un accueil adéquat de
la communauté de façon pérenne.

Il y manque encore un outil important et indispensable
pour le transport des malades dont l’état de santé néces-
siterait des soins appropriés et urgents. Il est donc d’une
extrême importance que la clinique puisse disposer,
dans les meilleurs délais, d’une AMBULAnCE

EQUIPEE et digne de ce
nom. Or, les fonds manquent
pour l’acquisition immédiate
d’un tel équipement qui per-
mettrait de garantir le fonc-
tionnement, de jour comme
de nuit et 7 jours sur 7, du
service des urgences de l’éta-
blissement.

Actuellement, cette clinique ne dispose que d’une
armoire à pharmacie, de quelques sièges, d’une table de
consultation et d’un dortoir destiné au personnel médi-
cal.

La clinique dessert non seulement la communauté du
batey de Consuelito, qui compte une population de
24 000 habitants, mais elle est aussi destinée à l’accueil
des malades de plus d’une douzaine de bateys avoisi-
nants, dans un rayon de quinze kilomètres. Il s’avère
donc indispensable que le service des urgences de la cli-
nique puisse disposer d’une ambulance équipée pou-
vant assurer, de façon permanente et en toute sécurité,
le transport des patients dont l’état de santé nécessite
une prise en charge pour un transport urgent et dans des
conditions satisfaisantes.

Dès l’ouverture de la clinique, le personnel médical
assure plus d’une trentaine de consultations par jour au
profit des seuls habitants du batey de Consuelito, qui
sont en mesure de se présenter à l’accueil par leurs
propres moyens. Il va sans dire que ceux qui ne peuvent
se déplacer restent cloués chez eux, au lit et privés de
soins médicaux dont ils auraient besoin de toute urgen-
ce.

C’est pour toutes ces raisons que l’ASSOCIATION
HISPANIOLA DEBOUT, seule initiatrice de la
construction de la clinique « JACQUES VIAU » dans
le batey de Consuelito, en République dominicaine,
lance un appel pressant aux généreux donateurs poten-
tiels, aux fins de recueillir les fonds nécessaires pour
l’acquisition d’une ambulance équipée, outil indispen-
sable pour le fonctionnement adéquat du service des
urgences de cet établissement médical.

Je rappelle que l’ASSOCIATION HISPANIOLA
DEBOUT est reconnue d’intérêt général par les autori-
tés françaises et bénéficie du statut d’entreprise huma-
nitaire d’utilité publique.

Par conséquent, les donateurs bénéficieront automati-
quement, pour leur don, d’une exonération fiscale à
hauteur de 60 %, s’il s’agit d’une société, et de 66 %
s’agissant de la donation d’un particulier. 
Les dons peuvent être adressés à : l’ASSOCIATION
HISPANIOLA DEBOUT

Ertha Pascal Trouillot, avocate.

Ertha Encyclopedie Book Picture 
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Bwouklin, Nouyòk – Respè ke
n ap toujou klewonnen nan kolòn sa a
pa t pou granmesi, paske nou te kwè
yon jou fòk enplozyon sa a ta rive pou
nou tout konprann trè byen se sèl
mwayen pou nou fè linyon ki enpòtan
pou nou tout. 

N ap viv nan yon sosyete pouri,
kowonpi e ki refize konprann ke fana-
tik pa janm pote bon bagay, ke an pe -
che moun wè klè pou pote katastwòf.
Se pa pou granmesi ni pou ranpli paj
nou toujou vin ak pwezi Sonya a ki se
« Respè ». Lektè nou yo kapab di
byen fò ke enfòmasyon nou pote yo
toujou itil, paske nou toujou ale nan
sous la pou n jwenn yo. Nou konpli-
mante dam sa a ki la chak okazyon,
toujou pre pou l li pwezi sa a ki se yon
bon zouti. Nou kwè si pi fò sitwayen
yo te li pwezi sa a, ki ekri nan lang
kreyòl ak franse, te kapab byen fè yon
chanjman nan sen nou. Jodi a pa gen
mwayen pou enplozyon sa a ta jwenn
plas li nan sen nou. Si radyo yo tou te
pran 2 minit pou te fè li pwezi sa a, se
yon delivrans yo t ap pote pou sosye-
te a.    Malerezman, yo pa gen tan pou
sa, paske se politik ti lolit ki enterese
yo pou yo sa parèt pi popilè nan enfò-
masyon ke politisyen azizwèl ba yo
pou yo kapab vini ak eksklizivite. Li
pa nòmal pou n kite politik ap men-
nen nou nan twou pou n viv nan chen
manje chen. 

Politik nan peyi Dayiti pa janm
pote bon bagay, paske aktè yo nan
pèfòmans nòmal pa jwe wòl yo byen
sou sèn nan, paske yo youn pa konn
kote jaden ak kote lakou pou yo ka -
pab jwe wòl yo byen. Yo youn pa gen
pa tisyon pou penmèt yo jwe mizik yo
san kakofoni. Se nan sikonstans sa a
ke tout politisyen yo echwe pou kite
plas la pou enkoni, daprè mo yo, ki

reèlman pa jistifye, paske yo refize fè
linyon pou yon rezilta pozitif. Mo en -
ko ni a pa byen plase, paske Kons -
titisyon peyi a bay tout sitwayen ki
gen 18 lane ou plis dwa okipe nenpòt
pozisyon, depi yo reponn règleman
yo. Politisyen yo fèk kòmanse ap
pran baf si yo kontinye sou menm
pant sa a. Y ap toujou pran nan mera,
paske se lòt sitwayen konpetan k ap
pran pouvwa a, pandan ke yo menm
nan jimnastik yo pa reponn bezwen
pèp la. Se nan sans sa a yo eseye
denigre e fè difamasyon tout jounen
pou avili sitwayen pezib.  Moun k ap
obsève sitiyasyon an byen fè konnen
si politisyen yo rete nan menm penp-
penp sa a nan travay yo, y ap toujou
echwe, paske pèp ayisyen vin gen
anpil matirite depi lè prezidan Michèl
Mateli monte sou pouvwa a ki louvri
je l. Pèp la konstate ke anpil nan poli-
tisyen yo se fosè e menm mechan tou
pou jan yo konpòte yo. Se tout sak pa
sa yo ki lakòz yo pran yon novis tan-
kou prezidan Jovnèl Moyiz, ki pwou-
ve yo tout li se yon madre e l kapab
gouvène peyi a avèk konpasyon  e
lidèchip. Pa gen mwayen pou diski-
syon ni pou repwoche nou, paske
eleksyon 25 oktòb 2015 la, ki te bon
men ke koken yo te di li te gen fwòd
pou yo te vini avèk sa prezidan pwo-
vizwa Joslèm Privè te òganize 20
novanm 2016 la. Men dènye elek-
syon sa a te bay menm rezilta a; ankò
plis kandida Jovnèl Moyiz te ranpòte
laviktwa avèk yon dekabès ke oken
moun pa ka diskite. Men Nèg yo di ki
reèlman pa gen moral, daprè sa moun
yo fè konnen.            

Nan lavi, yon moun pa dwe
pwofite okazyon lè ou gen posibilite
pou ap fè abi san panse ki rezilta sa ka
pote. Ou pa dwe gen yon revòlvè

oubyen fizi pou kaponnen e menm fè
lòt abi. Ou pa dwe gen yon mikwo
pou krisifye lòt san rezon. Ou pa dwe
gen plin nan men ou oubyen òdinatè-
konpitè pou ekri sa ou vle pou anba-
rase lòt e menm di sa k pa sa. Jodi a
ou gen chans pou ou fè tout sa ou vle,
paske ou gen posibilite. Men pinga ou
bliye tou ke gen sa ki rele : « Revè
meday la ». Si nou kontinye, nou ka -
pab di : « Si ou pa gen kè, ou pa jwe
pokè ». Ou pa ka pase touttan ou ap
choute sou lòt la pandan ou te kwè
nan « La parole est libre ou pawòl
lib », pou jodi a w ap rele anmwe pou
repons advèsè ou la. Bagay yo, nan
tout lojik, pa nan enterè yon sektè e
lese lòt sektè a ap toufonnen. Non, li
pa bon e l p ap janm bon pou kon-
prann se ou menm sèl ki gen repon-
dong e se ou menm ki gen dwa pale
lè ou vle. Lavi a pa woule yon sèl
kote. Chak grenn sitwayen dwe kon-
prann sa.

Nan semenm ki sot pase a se te
zafè kanaval kote tout moun t ap pran
plezi yo e degaje konsyans yo nan
tout sans, swa nan di pawòl kòde
oubyen voye pawòl pou kraze advèsè
oubyen fè yayad. Se yon moman kote
advèsè yo gen mwayen pou  fè
mereng kanaval, pwofite okazyon an
pou choute fò, paske si l pa frape di, l
ap oblije tann lòt ane pou l di sa l pa t
gen tan di a. Pafwa li twò ta pou l
degaje konsyans li e tout tonbe atè.
Prezidan Mateli, ki te konsantre l pan-
dan 5 kan prezidans li a pou l te pran
baf nan men 2 prezantatè emisyon ki
pase nan plizyè radyo. Daprè sa l di e
anpil moun k ap swiv tou, mesye-
dam sa yo lave prezidan an ak tout
fanmi li pandan tout peryòd li a e
menm aprè. Li te fè yo konnen ke
Swit Miki ap retounen pou l reponn
yo, paske Swit Miki pa janm pèdi
batay. Nan emisyon 4 è Swit Miki
Okay nan twazyèm jou kanaval la, li
pote enfòmasyon pou tout moun ka -
pab konnen, paske moman an rive
pou l te degaje konsyans li pou tout
fristrasyon te vole gagè. Gen moun ki
jije l te ekzajere e gen lòt tou ki te
dakò pou l mete moun sa yo nan wòl
yo, paske yo te depase lizyè a.

Nan yon editoryal sou Radyo
Kiskeya ke Marvèl ak Lilyan te ekri,
e ke Marvèl te li, se sa yo bliye yo pa
di. Yo te fè konnen yo menm pa nan
polemik avèk Swit Miki, ke tou 2
kalifye kòm yon awogan nan itilize
mo sal tankou Swit Miki. Alò, jan yo
te pale a se pa betiz yo t ap di tou,
paske yo tout kite emosyon pote yo
ale. Gen moun ki kwè se nòmal pou
Lilyan ak Jan Mona te reponnn tan-
kou Mavèl ak Lilyan te reponn pou
Jan Mona. Gen lòt moun ki reèlman
fè konnen ke pa t gen rezon pou yo te
reponn, paske se yo menm ki te atake
avan. Alò, yo te dwe kite Swit Miki
pale pou l te debarase konsyans li.
Yon atis gen enspirasyon e l toujou
pre pou l choute. 

Nou espere ke bagay sa a ap rete
la san swit, paske l p ap regle anyen
pou 2 pati yo k ap kwaze kòn yo.
Antouka, men sa nou te ranmase pou
ou, ke n pote l pou ou jan nou te tande
yo.

Ansyen Prezidan Rene
Gasya Preval tonbe pati
Sesil  : Nou reyini aswè a pou n
brase lide e pou n konprann tout bon
sans lavi a. Ou wè ou la jodi a, ou pa
janm konnen si w ap wè denmen.
Nou dwe fè tout bagay ak prensip e
sajès tou. Yè, prezidan Preval t ap fè
tout bagay. Men jodi a li kite nou tout
pou l al viv nan peyi san chapo kote
tout moun se bèbè, tankou Jan Bèbè
nan Ayiti-Obsèvatè k ap fè yon bon
travay. Mwen kwè si kolòn sa a pa t
dispoze pou nou nan dyaspora a, vwa
nou pa t ap pase. Se yon diplis. M ap
priye Bondye konsève sitwayen sa a
ki ede nou anpil. 
Tita  : Mwen konprann ou anpil,
paske jenòm sa a toupatou ap chache

enfòmasyon. Li pa yon Ti Lili k ap
vire 2 bò nan yon toubiyon mètdam,
blofè e menm ipokrit. Moun sa yo se
kouto fanmasi k ap regle zafè yo pou
yo fè fòtin yo. Pa gen moun la a ki se
yon modèl pou jenès la. Pa gen anyen
serywe nan yo. Nou pèdi Preval tout
bon vre. Men se li menm ki mete nou
nan tout sa nou ye jodi a. Si te gen
Lajistis tout bon nan peyi sa a, li te
dwe pran yon tou prizon, paske l te
mete avèk Aristid pou l te kraze peyi
a nan tout sans. Se sou gouvènman li
a ke Aristid tounen e malgre sa
Lavalas yo nan tout bon sans yo ak
move zak yo nan peyi a pa kontante
yo ke Preval te yon bon alye yo. Sesil
kontinye pou m pa fin gaye la a,
paske djakout mwen chaje.
Sesil :Antouka, machè, ban m yon
ti chans pou m fini ak presizyon
mwen an. Nou pa mande lanmò pou
pè sonn, paske nou tout se pitit Bon -
dye. Nou regrèt aprann lanmò youn
nan lidè Lavalas la ki fini e se non an
ki rete. N ap prezante kondoleans nou
bay tout fanmi ansyen prezidan an ki
kite nou pou letan e letènite.

Difamasyon tounen 
monnen kouran
Jilbè : Politisyen ayisyen pi fò nan
difamasyon e se nan sa yo tout pran
bakalorea yo pou yo masakre advèsè
yo. Menm laprès tou tonbe nan
menm panye a pou yo fè zen. Si yo
tande yon koze, yo refize fè bon
envestigasyon pou konprann realite a.
Yo prefere voye monte. Pafwa, yo
gen zanmi ak ti boubout k ap ba yo
enfòmasyon pou yo sa pase l an
eksklizivite.  
Jilyèn : Pa bliye ke komisè Danton
Leje te gen tan voye yon enfòmasyon
bay Lilyan ki te rive fè konnen nan
nouvèl 4 è li a, ke se Radyo Kiskeya
ki gen enfòmasyon sa a an tout ekskl-
izivite. Sa se yon ekzanp vivan kote
prezantatris la te fè konnen ke komisè
a resevwa òdonans la e ke pou
wikenn 4 a 5 fevriye 2017 la l ap bay
vèdik la. Poutan, dosye a retounen
bay Jij Fabyen pou swit nesesè.
Bagay yo grav ! Se moun sa yo
menm ki mete peyi a nan tout boulvès
sa yo. Yon jou sa va fini, na kenbe yo!
Selya : Lajistis peyi nou malad e l
soufri atwofye oubyen kofre, paske
bagay yo nan tout sans pa klè. Nou
gen yon pakèt mechan ki refize peyi a
avanse. Pou mwen ak lòt zanmi ak
fanmi, k ap swiv mouvman yo, nou
remake ke komisè a se yon « komisè
PML ». Pou moun ki pa kapab de -
chifre PML la, sa vle di : « Pale mete
la ». Nou gen lè pa remake ke komi-
sè a se yon komedyen ki sou sèn nan
nap pwononse tou « r » yo pou l fè
moun ri. Komisè Danton Leje pa gen
sa yo rele entegrite, paske l refize fè
bagay yo nan kad lalwa. Se pou minis
Lajistis k ap vini an mete l atè ou
remèt li bay paran li. Kòm n ap toujou
di, nan yon peyi kote lwa etabli pou
aplike kont komisè Danton Leje pou
patisipasyon linan dife ki te pran epi
boule lise Leogan nan. Yo voye l sove
po l, paske yo konnen li te nan tout
move zafè yo tankou kokorat. Se pa
ou menm ki di sa, se komisè a menm
ki te deklare li kòm kokorat. 

UKREF tonbe plat sou dèyè 
Simòn  : Nou pa konprann bann
ipokrit yo ki vle fè move aksyon. Yo
toujou nan eta moribon sètadi moun k
ap pale pou grandi. Pa gen UKREF
ankò depi komisè Danton Leje te
retounen pou rele lòt moun. Pou pase
l nan tenten tout bon vre, jij Bredi
Fabyen aksepte yon lòt komedyen
sou sèn nan, kandida malere nan elek-
syon novanm 2016 la, Jan-Chal
Moyiz, ki t al debonde paske l pa gen
anyen pou l di kòm yon mantè. Gen
anpil vagabon e menm jalou ki refize
konprann prezidan Moyiz pa gen
wonn dèyè pòt l ap fè, paske bann
ensanse yo refize fè konsesyon. Si yo
konprann se nan kondisyon sa a pou

yo retire prezidan sou pouvwa a, yo
tout bannann. 
Kleli  : Jodi a n ap demaske tout
atoufè, tout mechan ki te konprann yo
te sou pouvwa a  pou touttan. Nou
rele aba tout sanwont sa yo ki regrèt
jou yo rive pou yo sispann pase moun
nan betiz. Jodi a je pèp la kale, paske
l konnen sa l vle. Bann pwofitè yo
dwe al dousman pou yo tout pa di si
yo te konnen. Si se Jovnèl Moyiz yo
konprann yo pral arete kòm blanchi-
sè, y ap jwenn ak pèp la ki deja pare
pou tout evantyalite. Se pou Danton
Leje konprann byen pèsekisyon pa
janm bon, paske « Moun ki tire epe a,
se menm moun sa a k ap resevwa yon
kout epe pou pete fyèl li ». 
Jina  : Dayè, gouvènman ki te
monte pou l te fè eleksyon an te vini
avèk volonte pou l te fè revanch.
Men, Bondye di mouvman yo a p ap
pase, paske yo tout se mechan ki dwe
disparèt pou bay pitit li plas la pou
regle zafè l. Peyi a bezwen demare
tout bon. Tout satan jerenòs yo ap fin
dis parèt nan jou k ap vini yo. Nou
mete nenpòt moun an defi pou l tou -
che yon plin cheve prezidan an. Se
pou bann jalou yo, ki konprann yo ka -
pab vini kontinye kriz la ankò, pran
men yo. San sa, y ap pase nan foul la. 
Silvya  : Gen yon seri dinozò tèt
chòv, grizonen ki konprann radote ap
rapte yo. Yo kontinye ap radote, ekri
ten ten, poutan se nan betiz Danton
Leje ap pase yo pou l sa regle zafè l.
Gen yon seri de moun ki lakòz anyen
p ap mache nan peyi a nan mechans-
te yo. Se menm moun sa yo ki res-
ponsab arestasyon Gi Filip, ki se yon
lidè ki te ede n voye giyon al nan peyi
Afrikdisid. Ti Lili pa regle anyen pou
nou pou n ta prezante l kòm yon ikon.
Paka parèt la. Li pa fouti parèt. Pou
mwen, tout tenten k ap fèt la yo nan
sen nou pa p mennen nou okenn kote.
Y ap pase yon lòt 5 kan nan menm
pale  anpil ak tentennad yo. Gen
moun ki semante 77 fwa fwa fòk yo
toujou rete nan yon opozisyon esteril
santi di. Andre Michèl pran men ou.

Men nouvèl 4 è : Swit Miki
deklare tèt li jounalis madi
28 fevriye 2017 nan kana-
val la
Seza : Depi kanaval dewoule nan
peyi Dayiti, senpatizan djaz oubyen
ansanm tanmen di betiz daprè melodi
yo. Nemou ak Siko te nan bon jan
polemik. Yon kout gita pati nan
Nemou, fanatik yo tonbe chante : « Se
nan Otofonik Siya te pran Siko, se sa
ki  fè l soti san sal. Bagay yo tou li -
men… » Yon lòt kout gita tonbe bò
Si ko, fanatik yo tradwi l : « Madan
Kleman se pwotestan, li pa mele avèk
balenn. Sispann limen balenn nan
bou da madan Kleman… »  Gen anpil
lòt mereng nan kanaval kote betiz te
gaye. Nan tan modèn yo, mizisyen yo
menm chante betiz la menm, ki dife-
ran avèk mizisyen lontan yo. Èske sa
deranje bann malandren yo ki reèl-
man fè plis voksal nan peyi a kòm
madivinèz ak masisi, ki se yon flewo
k ap wonje lemonn. M ap tann yon
moun k ap vin di m ap di betiz. Nou
lach konsa. Bondye fè lang kreyòl la
pral pran men li pou n pale l e ekri l
klè.
Katlin : Swit Miki te anvi ti Lili ak
Jan Mona, pou m pa di li te gwòs yo,
paske 2 moun sa yo te konn pale l mal
touttan e yo tout pa t gen respè pou
prezidan an ki te bat tout advèsè l pou
l te vini prezidan peyi Dayiti e yo te
tounen yon giyon pou prezidan an ak
fanmi li. Moun yo gen plis ke 5 kan
ap anmèdde prezidan Mateli. Alò, se
yo menm sèl ki gen san pase tout
moun. Se chak jou Jan Mona ak Ti
Lili monte sou radyo pou netwaye
Swit Miki. Yo refize fè konsesyon.
Alò Jan chache, Jan twouve. M ap
mande si se yo menm Swit Miki te fè
5 kan ap mete bwa pou yo si yo t ap
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Kreyòl

Ale nan paj 14

VERITE SOU TANBOU :
Enplozyon ! 
Enplozyon ! Enplozyon !
Bagay yo pa ta fouti rete konsa
LÈ MALENG NAN TRAVÈSE 
JWENN OU, OU OBLIJE RELE
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Par Elco Saint-Amand

« Une société dans laquelle on ne
respecte pas les défunts est une
directement vouée à l’amnésie
générale ». Un tel comportement
est l’histoire d’un retour badigeon-
né et désossé par la présence des
malades de sensations. D’ailleurs
quelles sensations ? 

Haïti est devenue une société
tamisée en une sorte de farcie
d’ensemble où les morts sont
sujets au ridicule et à la lèchefrite,
aux yeux des vivants-ignorants.
Pour ces Haïtiens-ignorants, les
ré seaux sociaux sont une nature
luxuriante pour cacher leur mal
d’esprit. En effet, la photo expo-
sant le corps de l’ex- président
René Préval sur un lit d‘hôpital,
vendredi dernier (3 mars 2017),
fut un choc pour certains et un ob -
jet de plaisir pour d’autres... une
attitude qui traduit indubitable-
ment l’effet bouillant de la marmi-
te inhumaine dans laquelle notre
société bout depuis trop long-
temps. Avec une telle image t cir-
culant sur le net, l’Haïtien n’écrit
pas son ignorance, il en parle et du
même coup en fait de la mauvai-
se. Une sorte de publicité féodale
propagée à raison dans une tribut
où le chef est un valet. 

Haïti, le pays de tous les maux
: une cacophonie incessante qui se
fait entre les vivants et les morts.
Tout est banal et ne traduit en rien.
Tout est sujet de plaisir dans cette

société hilarante où l’irresponsabi-
lité des classes dominantes fragili-
se la vie — un vacarme des voya-
geurs malades et qui se voient
rater l’avion menant vers des hô -
pitaux archaïques, et dont la mort
qui y surprend questionne leur
compte en banque. 

Cette fin de février et le début
de mars nous remettent dans ce
torchon roulé par le mépris de l’in-
différence des vérités qui se débi-
tent depuis plusieurs années sur le
malaise entretenu par la politique
de prise de pouvoir. 

Avant de faire ressortir les élé-
ments d’analyse de mes considé-
rations politiques et juridiques, il
convient, pour moi, de condamner
cette nouvelle pratique consistant
à faire circuler la photo des
cadavres sur les réseaux sociaux,
ou encore à fabriquer des mon-
tages de mauvais goût avec les
photos de citoyens et de citoyen -
nes. Il faut que cela cesse ! Voilà la
dernière image qui va déranger
l’entendement de cet auteur qui
agissait  en fourbe tolérant ou en
ignorant. Le public du monde
entier l’a vite achetée en aveugle
et l’a partagée en complice. 

Aujourd’hui, je mets  l’em-
phase sur ce phénomène claire-
ment condamnable mais qui,
néanmoins, continue sa course
choquante chez les grands du pays
et un peu partout à travers le
monde sur les smart phones. Nous
nous faisons tous complices cette

démarche. Mais on n’a vu aucune
note de condamnation de la part
du ministre de la Justice. 

En dehors de toute considéra-
tion partisane, on peut toutefois
noter que dans certains pays le «
droit à l’image » est garanti et pro-
tégé par la loi. À quand l’implan-
tation d’une loi établissant les res-
ponsabilités des uns et des autres

sur la protection des images des
gens ?  Une loi protégeant le
«droit à l’Image » ! 

Selon plusieurs doctrines éla-
borées, on définit que : « toute
atteinte au droit à l’image est une
violation pure et simple de la vie
privée ». Cela constituerait carré-
ment un non respect des principes
de protection du droit à l’image et
de la vie privée des citoyens et
citoyennes. 

Partant de ces principes, il est
une évidence certaine que sans
l’autorisation expresse d’une per-
sonne jouissant de sa liberté cito -
yenne que toute diffusion partielle
ou globale de son image doit préa-
lablement obtenir son accord. Je
rappelle que les doctrinaires fran-
çais de cette nouvelle loi sont allés
jusqu’à dire que : « Le consente-
ment à être photographié ne don -
ne pas pour autant UN ACCORD
pour la diffusion de l’image ».
Cela veut dire quoi ?

Que tout contrevenant, même
en dehors d’une loi-cadre en Haïti,
est passible d’une amende et
d’une peine criminelle, c’est à dire
qu’aucun individu généralement
quelconque qui n’est pas autorisé
ne peut prendre, voire en photo un
individu ou diffuser un cliché dans
lequel il apparaît... 

En effet, si l’on considère que
les doctrines du Droit français sont
une source du Droit haïtien, peut-
on être en mesure, dans des cas de
violation de l’image des morts et
autres, d’établir une jurisprudence
afin de palier à cette absence non
évolutive de notre patrimoine juri-
dique ? Qui oserait tenter un tel
débat dans un pays où l’évolution
sociale n’est point sujet de droit ?
Nous avons besoin de nouvelles
lois, notamment sur l’utilisation
abusive des réseaux sociaux...etc.

Que font nos faiseurs de loi ?
Rien ! Que fait l’Exécutif face à
l’évolution sociale du citoyen haï-
tien ? Rien ! 

Si le chef est un inculpé... si le
législateur est un repris de justice...
Que peut-on attendre ? 

Tout projet de loi ou toute pro-
position de loi qui serait suscep-
tible de mettre fin à cette liberté
dont jouissent les politiques au
pouvoir ne verra jamais le jour
dans le journal officiel. La révi-
sion constitutionnelle publiée par
M. Préval peut en témoigner. 

J’ai en mémoire les photos des
cadavres du chanteur hip-hop
Black Alex et du comédien Black
Ez...

Qui est responsable de la dif-
fusion de l’image de René Préval?
Qui a pris cette photo, qui a fait le

tour du monde ? 
Peut-on établir une certaine

responsabilité ? 
Pourquoi un tel mutisme de la

part de ces organisations de défen-
se des droits de l’homme ?

Pourquoi le Parquet du Tribu -
nal de première instance de Port-
au-Prince n’a-il pas ouvert une
enquête sur X ou Y ?

Pour quoi la condamnation de
pareils actes  se fait-elle jusqu’ici
attendre ? 

Quoique démissionnaire, le
Premier ministre n’a pas jugé bon
de diligenter une enquête sérieuse
devant identifier l’auteur de cette
prise de photo du cadavre de l’ex-
président René Préval ?

Qu’en est-il de la responsabili-
té des agents de Police affectés à
sa sécurité personnelle rappro-
chée? 

Nous sommes, en effet, deve-
nus une société d’animaux où le
sauve-qui-peut constitue la loi de
la majorité. Dès fois,  je me de -
man de avec tristesse : que nous
res te-il comme signe apparent
d‘êtres humain ?

Comme je disais à un ami :
«Tou te notre élite se comporte
com  me des fous au grand en butte
à la déchéance ». 

Avons-nous besoin d’un hôpi-
tal hautement moderne dans notre
pays? 

Nous n’avons pas eu un cime-
tière d’État pour enterrer nos
dignitaires... Tous repartiront
com me ils ont vécu... un semblant
de goût du luxe dans la crasse,
sous le couvert d’une classe.

Le cas de Thierry Gardère et
de René Préval ne nous donne pas
la conscience nécessaire et ce, à
quand ? 

Quand l’argent est utilisé à des
fins mesquines, quand nous nous
retrouvons allongés dans un cou-
loir d’une quelconque clinique
com me des bêtes, nous avons
besoin d’un engagement citoyen
de qualité où le rejet des responsa-
bilités serait un acte condamnable
et qui mériterait une certaine puni-
tion. 

Comment expliquer la banali-
sation du vivant et du mort ? 

La politique, telle qu’elle se
pratique dans le pays, a tout détruit
sur son passage. Tout est liberté et
autorité... Tout est efficacité et dé -
chéance... Tout est folie quand
nous assistons de manière cons -
tante au déshonneur infligé aux
cadavres de ceux-là qui devraient
être considérés comme des guides
spirituels pour leur peuple.

Comme disait l’autre, on est
mort tel que l’on a vécu...

Pars en paix, Monsieur le
Président ! 
Me. Saint Amand, av.
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Haïti: Quand l’image du Président René Préval sur son
lit de mort banalise et déshumanise la société haïtienne 

APARTEMEnT À LoUER/
APPARTMEnT FoR REnT

3 bedrooms, attic included in one of the bed-
rooms; 1 bathroom, kitchen, dining area, liv-

ing room. Price: $1,500.00 negotiable.
Rosedale, Queens, quiet neighborhood. Call

Edzer at (718) 978-0491.

Pension de famille 
au Bois-Verna, Port-au-Prince

* Découvrez Gizoue Pension de famille dans un quartier
chic et sécuritaire

* Confiez votre garçon de 6 à 16 ans à une éducatrice de
carrière 

et une directrice d’école bien connue de la place   

* Un encadrement et un service de qualité attendent
votre enfant

Pour info : tel. (509) 44430879 et (509)32929727
E-mail : Gizouelamaternelle@gmail.com   

MAISON  À VENDRE

Grande maison double à
Santo 19, bâtie sur une pro-

priété clôturée de 25/100,
soit _ de carreau.

Évaluation formelle par

un ingénieur accrédité. Si -
tuée dans une zone tran-
quille, maison basse, spa-
cieuse et attrayante répartie
sur deux ailes attenantes,
idéale pour deux familles.
Comprend 5 chambres à
coucher, 2 salles de bain, 2
salles à manger, 2 cuisines,
2 salons et 2 galeries.

Grande cour avec jar -
dins, arbres fruitiers, puits,
dépendances. Pour infos :
509-3430-5909 ou 509-
3264-6957 ou 347-809-
4502.

Complexe de 4 studios à vendre à Taïno
Beach, Grand-Goâve (Haïti)

Très beau domaine perché
sur la montagne, avec 4 ap -
par tements ou studios meu-
blés, vue sur la mer. Situé à
400 pieds de la plage paradi-
siaque de Taïno Beach. À
vendre avec lit, réfrigérateur,
four dans chaque studio,
électricité à l’aide d’inverter

en permanence, eau courante, eau chaude, citerne, dé pen -
dan ces, dépôt, garage fermé, stationnement pour au moins
4 voitures. Titres propres. Prix abordable. Appeler : 450
627 6044 (Canada), 509 3727 1045 (Haïti).

Le président René Préval.
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Par Claudy Briend Auguste

Jean Nazaire Thidé somme Sweet
Micky de présenter ses excuses à
Liliane Pierre-Paul et à Jean Mo -
nard Métellus, la nation en parti-
culier. Martelly a 48 heures pour
se plier à cette injonction qui se
termine mercredi 7 mars, à minuit,
le jour consacré aux femmes du
monde entier

Quel plus beau cadeau, le 7
mars au « Jour mondial de la fem -
me », pourrait-on faire à ces belles
créatures divines sujettes au déni-
grement dans les merengues car-
navalesques, spécialement cel le
composée par le groupe Sweet
Mic ky, cette année. Nous ne som -
mes plus au temps où les paroles
s’en vont et les écritures restent,
car tout ce qui est dit en public,
depuis l’ère de la technologie, est

vu et entendu de tous. Le carnaval
des Cayes, qui fut regardé par des
milliers de téléspectateurs, projet-
te une image avilissante démon-
trant l’absence d’institutions do -
tées d‘autorités responsables à leur
tê te. Le plus cynique des cas est
quand l’ex-président Tèt Kalé
(première version) débite des im -
bé cilités, en présence même d’un
chef d’État et son épouse, qui
trou veraient le spectacle de bon
goût.

Après ce que Michel Martel ly
vient de faire dans le Sud, lors du
« Carnaval national », enfin un
citoyen qu’on doit admirer pour
don courage, s’est élevé pour
mon trer qu’il existe encore des
hommes et des femmes dans ce
pays. Jean Nazaire Thidé a de -
man dé formellement au chanteur

principal du groupe « Sweet Mic -
ky », en l’occurence M. Michel
Martelly, de présenter personnel-
lement « ses excuses » aux cito -
yens lésés et lynchés verbalement
et publiquement par ses haran -
gues. Sinon, la justice haïtienne
sera officiellement saisie du dos-
sier pour, écrit Jean Nazaire Thidé,
« atteinte à la pudeur publique ».

L’ex-président, en présence de
l’actuel président, Jovenel Moï se,
pendant les trois Jours gras du
Carnaval national, aux Cayes, a
débité, du haut de son char musi-
cal, d’une parfaite orchestration,
des propos obscènes retransmis en
direct sur toutes les grandes chaî -
nes de télévision à Port-au-Prince.
Sans l’ombre d’un doute aucun
parent haïtien, voire même étran-
ger n’aurait aimé savoir que son

en fant était à l’écoute de telles ob -
cénités. Le chanteur a donné toute
la mesure d’une dépravation qui
avilit la société attaquant chaque
famille jusqu’au fond de l’âme.

Pour ce faire, M. Thidé, pour
réparer les torts causés à la socié-
té, probablement sans grande as -
surance que son acte courageux
sera suivi d’effet, donne 48 heures
à Michel Martelly pour faire ses
excuses aux personnages ciblés
dans sa méringue, qualifiée de
«ka   naval fatra » par de nombreux
citoyens.

La morale du public est souil -
lée, écrit Jean Nazaire Thidé qui
cherche « honneur et réparation»,
pour ces deux personnages et la
na tion en général. Le demandeur,
qui prouve qu’il existe encore des
hommes et des femmes dans ce

pays, est prêt à faire face à de lon -
gues procédures judiciaires si M.
Martelly minimise sa dé mar che
qui a déjà reçu l’appui de larges
sec teurs de la société. Reste à sa -
voir la réaction de l’ex-président
qui devrait, comme un enfant de
chœur, venir s’asseoir samedi ma -
tin, en première loge, pour as sister
aux funérailles de son prédéces-
seur René Préval. Plus d’un se
disent que la mort prématurée de
l’ancien président a fait taire cette
semaine d’importants sujets de
discussion comme ceux de la rati-
fication du nouveau Premier mi -
nis tre et le silence des autorités
dites morales dans le pays qui n’ -
ont jusqu’à présent pas condamné
Sweet Micky ayant affiché un
com portement impudique aux
Cayes.
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UNE SEMAINE APRÈS SES DÉBAUCHES AUX CAYES
Martelly a 48 heures pour présenter ses excuses à la nation 

normale laisserait présager plus
ou moins de problèmes prosta-
tiques colmatés avec succès dans
un hôpital de La Havane et une
institution de Virginie, aux États-
Unis. Mais, la mort vient nous
surprendre toujours comme un
voleur. Elle frappe à la porte trop
souvent de manière informelle.  

Véritable animal politique,
René Préval est né dans la poli-
tique. Il n’a pas attendu la fin du
duvaliérisme pour gagner ses
galons. Par l’entremise de feu Gé -
rard Pierre-Charles, il a eu le cou-
rage de traverser le Rideau de fer
aux temps durs de la guerre froi-
de. Revenu au pays de Des salines
et de Pétion, au début du règne de
Jean-Claude Duva lier, il aurait
plutôt délaissé les communistes
des hauteurs de Pétion-Ville pour
apprendre à connaitre son pays, sa

vraie passion. Il a initié la plupart
des organisations de base des
bidonvilles de la capitale, de ses
environs et du pays entier. Un tra-
vail de colosse où il passa sans
exagération à travers les filets du
fameux SD des tontons macoutes
et des limiers du Palais national.
On n’aurait pas un Aristide sans
Pré val, ni le retour du Coq en
1994 sans les négociations secrè -
tes qu’il engagea pour le retour à
l’ordre constitutionnel. Veritable
force tranquille, il parlait peu et
laissa aux lâches les gesticula-
tions tapageuses.  

Il appartient à l’histoire de
juger son comportement face aux
situations complexes qu’il eut à
trancher. Pour simple exemple, il
n’eut pas la main heureuse dans le
démantèlement de la TELECO
(Té lécommunication d’Haïti
SA). En sus des pertes orchestrées
par l’État haïtien et des dizaines

de milliers d’emplois perdus, il a
crée un monstre avec la NAT-
COM. À l’instar de son comparse
Digicel, cette entité cause des
torts irréparables à la population.
À notre connaissance, il n’était
pas indiqué qu’elles se substitue-
raient en vendeurs de loterie.
L’adduction aux jeux est une plaie
béante où s’abreuve inconsciem-
ment notre jeunesse, par l’entre-
mise de la téléphonie cellulaire.
La faiblesse de l’État, l’absence
de ce qu’on appelle « un gouver-
nement » depuis 2011, et la com-
plicité de ceux qui occupent les
deux Chambres, autorisent de tels
accrocs à la moralité nécessaire à
un vivre-ensemble harmonieux.   

René Préval est parti au mo -
ment où il préparait sa succession
réelle. Il a joué le jeu du 14 mai
2011 et du 7 février 2017 en bon
gentleman. Michel Martelly, Jo -
ce ler me Privert et Jovenel Moï se
ap paraissent comme des acci-
dents de parcours, indignes de
1804. Indignes aussi de tout ce
que nous avons connu jusque-là.
Il faut le dire : Haïti mérite mieux.
Les États-Unis d’Amérique, par
l’intermédiaire de l’ex-secrétaire
d’État Hilary Clinton, ont propul-
sé au Palais national (2011) celui
qui était en quatrième position
avant qu’il ne cède la place à un
autre usurpateur. Depuis lors, le
cycle de l’histoire est interrompu.
Les deux Chambres sont occu-
pées par des gens sans foi ni loi,
de plus en plus arrogants, de plus
en plus avares. La majorité des
Haïtiens répugne la violence sous
toutes ses formes. Mais, il appa-
raît clairement, qu’en dehors d’ -
une action intelligente et rapide,
ce pays peut facilement sombrer
dans l’anarchie totale. 

René Préval avait plaidé pour
une meilleure répartition des ri -
chesses. Il est incontestablement
le seul parmi nos dirigeants qui se
soit identifié à la majorité nationa-
le en menant une vie humble. Il
prenait les embouteillages com -
me tous ses concitoyens nor-
maux. Pendant son règne de deux
mandats, il alla jusqu’à recom-
mander aux autorités de l’État d’ -
o bserver les consignes de la circu-
lation automobile et au Service de
la circulation d’appliquer la force
des règlements. Des choses qui
paraissent simples, mais que ceux

qui occupent les lieux depuis
2011 relèguent à l’oubli. 

Le retour au bercail de plu-
sieurs dizaines de milliers d’expa-
triés volontaires, prévu par les
USA, la République dominicaine
et les pays du sous-continent
vien dra accessoirement renforcer
la dialectique des justes revendi-
cations de la génération des Bred -
jens dont le cul est loin d’être
l’unique apanage. Haïti doit aller
au devant des événements en s’ -
adaptant aux défis de la conjonc-
ture. Contrairement à ce que pen-

sent ceux qui se blottissent derriè-
re les murailles de leurs luxueuses
résidences, la nouvelle Haïti est
déjà parmi nous.

Avait-il réalisé le danger qui
nous menace dans le cas probable
(nous sommes en Haïti) où le
nou vel occupant du Palais natio-
nal endosserait la carapace d’un
Faustin Soulouque en plein XXIe
siècle ? Dans l’expectative, nous
pleurons un ami, un frère, celui
qui reste, à nos yeux, le dernier
président d’Haïti. Jusqu’à nouvel
ordre !                                     

UNE VIE MOULÉE SELON SES CONVICTIONS
René Préval, le dernier président d’Haïti est décédé 

Suite de la page 1
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LL
a mort imprévue de l’ex-
président René Préval
plon ge la nation dans le
deuil. Des messages de
con doléances sont adres-

sés non seulement à son épouse, à ses
parents, amis et admirateurs, mais
encore à la nation affligée par la dis-
parition d’un de ses dirigeants de
l’ère post-Duvalier. Appert un deuil
national décrété du lundi au samedi!
Le défunt laisse le souvenir d’un
citoyen ayant une attitude débonnai-
re éloignant l’attention des uns et des
autres de ses écarts politiques, qui
ont compromis ses penchants démo-
cratiques si, toutefois il en avait. 

Nonobstant les bons souvenirs
qu’ il nous laisse en partage, on ne
peut s’empêcher de penser qu’il reste
solidaire de la mauvaise gestion du
pays par Jean-Bertrand Aristide et
des crimes imputés à ce dernier. Au
bout du compte, le défunt laisse son
cortège de malheurs que sa propre
administration a attirés sur le pays, y
compris le secret entourant les assas-
sinats politiques de personnes bien
en vue commis sous les régimes
Lavalas, dont le sien.

La classe politique traditionnelle,
toutes idéologies confondues, alliée
à ceux qui ont profité des deux man-
dats de l’homme de Marmelade pour
tirer leurs marrons du feu, lui décer-
nent un hommage bien mérité, s’in-
géniant à passer sous silence ou fei-
gnant d’ignorer tout le mal qu’il a
fait au pays. Car, après avoir, de con -
cert avec son mentor Aristide, ou
obéissant à ses quatre volontés, con -
duit le pays à la ruine économique,
physique et morale, il a, à son tour,
achevé l’œuvre commencée. N’est-
ce pas sous les administrations Lava -
las (Aristide et Préval) que les jeunes
Haïtiens ont découvert les universi-
tés étrangères, surtout dominicaines,
bien qu’ils n’y soient pas les bienve-
nus ? Si le premier régime Lavalas a
négligé de valoriser nos jeunes et de
leur offrir des modèles de réussites
in tellectuelles et professionnelles,
pré férant s’ériger en protecteurs et
col laborateurs de trafiquants de
drogue, M. Préval a péché à cause de
son propre tempérament. Car, par
insouciance politique ou « papa bon
cœur », comme certains voudraient
le faire passer, il n’a laissé un hérita-
ge positif dans quasiment aucun
domaine. N’en déplaise aux flatteurs
de tous bords, cela ne fait pas hon-
neur à un chef d’État « élu », le seul
à boucler deux mandats et à passer
l’écharpe présidentielle à son succes-
seur élu à deux reprises. 

Ceux qui, dans leurs panégy-
riques du défunt, y compris des diri-
geants de certains pays étrangers et
leurs ambassades à Port-au-Prince,
en sus des messagers d’organismes
internationaux, s’obstinent à faire de
René Préval un apôtre de la démo-
cratie, pèchent par hypocrisie ou par
reconnaissance envers un chef d’État
haïtien jugé obéissant face à leurs
diktats. En effet, en tant que chef
d’État, il n’a jamais su prendre son
courage à deux mains pour opposer
un refus catégorique aux représen-

tants d’États étrangers venus lui
signifier quel candidat à la présiden-
ce il doit imposer au peuple haïtien.
Au fait, c’est grâce au média électro-
nique Wikileaks qu’on a appris, des
an nées plus tard, comment le secré-
taire d’État Hillary Clinton, ex-can-
didate malheureuse à la présidence
des États-Unis face au président Do -
nald J. Trump, avait manigancé l’ -
élection de Michel Martelly. Préval
avait subi cet avilissement sans mau-
gréer, s’étant résigné à se taire jusqu’
à emporter cet affront et les secrets
qui l’entourent avec lui dans la tom -
be.

Par ailleurs, quand a éclaté le
scandale de la déprédation du fonds
PétroCaribe par Michel Martelly et
ses proches collaborateurs, personne
n’a mentionné le nom de René Pré -
val. Pourtant il est à l’origine de cette
vaste opération par laquelle ont été
mal dépensés plus de US 2 milliards
$. Autant qu’on sache, l’homme de
Marmelade prétendait avoir décaissé
près d’US 300 millions $ de ce
compte prétendument au profit des
sinistrés des trois cyclones con sé -
cutifs qui avaient frappé principale-
ment dans l’arrière-pays et  les villes
de province, durant les années 2005-
2008.  Bien que les soi-disant bénéfi-
ciaires de ces décaissements aient
pro testé en déclarant n’avoir rien
reçu, Préval et ses collaborateurs pré-
férèrent tourner le regard ailleurs.
Quand le Premier ministre d’alors,
Michèle Duvivier Pierre-Louis, l’ u -
ni que voix discordante au sein de
l’administration, demanda que le
compte PetroCaribe soit budgétisé,
le président Préval dressa ses alliés
au Parlement contre Mme Pierre-
Louis, qui reçut un vote de non con -
fiance de leur part.

Pour un défunt président de la Ré -
pu blique, dont les louangeurs glori-
fient les vertus démocratiques, on ne
peut passer sous silence la responsa-
bilité qu’il avait de gérer tout un pays
où résident au moins 12 millions
d’habitants durant deux mandats.
Car pour les authentiques amants de
la démocratie, cet homme d’État qu’ -
est René Préval est loin d’être un
modèle de démocratie et de gestion-
naire à imiter et à vendre. Au pou-
voir, durant ses deux quinquennats, il
n’a pas su défendre les intérêts de la
grande majorité des citoyens, mais
plutôt celui d’une minorité d’amis et
d’intéressés qui lui seront éternelle-
ment reconnaissants. Tant pis pour
les masses urbaines et rurales, leur
tour viendra un jour, peut-être. À tra-
vers le fonds PétroCaribe et les cré-
neaux de l’aide internationale, pour
ne citer que ceux-là, Préval, ses alliés
politiques et amis ont édifié leurs for-
tunes. Ah oui, les chantres du pillage
des ressources publiques campent le
défunt ex-président comme « une
réussite politique » exceptionnelle,
pour avoir bouclé avec succès deux
mandats présidentiels. Mais à quoi
bon une telle prouesse en démocratie
quand les deux administrations de
Préval ont contribué à miner la
démocratie et à attirer sur le pays un
désastre politique infiniment dévas-

tateur ? Assurément, la grande majo-
rité du peuple s’en souviendra, puis -
que ses filles et fils porteront pendant
longtemps, dans leur chair et dans
leur âme, les séquelles de la catastro -
phe politique qu’il a causée.

Certes, sous René Préval, l’insta-
bilité régnait en force dans les insti-
tutions du pays, faute d’être renouve-
lées à temps. Car il organisait les
élections au rythme de ses caprices
ou des intérêts de son clan politique.
L’amendement de la Constitution de
1987 qu’il a piloté s’inscrit dans le
cadre de son projet d’oligarchie, et
qui met le pays à un risque perma-
nent. On ne peut oublier sa tentative
de se perpétuer au pouvoir en la per-
sonne de Jude Célestin. Ce qui a plu-
tôt créé les conditions pour l’acces-
sion d’un Sweet Micky à la présiden-
ce. Tout cela s’est déroulé pendant
que Préval exerçait la présidence.
Mais les flatteurs ne s’en souvien-
nent pas. Ce sont des banalités aux-
quelles ils ne prennent pas le temps
de réfléchir. Car penser autrement les
éloigne de leur objectif.

Plaise à ceux plongés dans la
réflexion politique objective et sincè-
re sur l’héritage politique du défunt

de relever tous ses manquements
pour que la nation victime sache
qu’il existe des patriotes qui pensent
autrement du défunt président René
Préval. Ceux qui ne biaisent pas et
qui trouvent les mots justes pour le
placer dans son vrai contexte histo-
rique.

Un tel bilan de la double prési-
dence de l’homme de Marmelade ne
fait pas de lui un défenseur, ni un
apôtre de la démocratie. Il faut con -
trer vigoureusement ce discours fai-
sant de lui un modèle à suivre. Car
un tel prototype, qui se recycle à l’in-
fini dans le système politique haïtien,
ne peut guider la nation vers la
modernité qu’elle cherche en vue de
lancer le pays définitivement sur la
voie du développement.

Cela dit, nous présentons nos con -
do léances à son épouse, à ses en -
fants, à ses parents et amis, ainsi qu’à
tout ceux que ce deuil afflige, tout en
leur disant que nous partageons la
douleur occasionnée par la mort de
ce citoyen, mari, père de famille ct
copain débonnaire, solidaire, plein
d’entregent et bon vivant qui a vécu
parmi nous.

Attitude débonnaire oui, mais René Préval 
n’a pas fait avancer la cause de la démocratie
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TT
he unexpected death of for -
 mer President René Pré  val
plunges the nation into
mourn ing. Messages of
con dolence are ad dress ed

not only to his wife, his relatives,
friends and admirers, but also to the
nation afflicted by the disappearance of
one of its leaders from the post-Du -
 valier era. Witness six days of mor n ing
from last Monday till Saturday! The
deceased leaves behind the memory of
a good-natured citizen whose de -
meanor has contributed to making
most overlook his political wrongdo-
ings that have compromised his
democratic inclination, if he had any.

Notwithstanding the good memo-
ries he leaves us to share, we can‘t
help but remember that he labored at
Jean-Bertrand Aristide’s side while
the latter was involved in various
crimes. In the end, Mr. Préval leaves
behind a succession of misfortunes
traceable to his administration. These
include the secrecy surrounding the
political assassinations of high-pro-
file individuals under the Lavalas
regimes, including his own.

The traditional political class has
paid him a well-deserved homage.
Indeed, the good remembrances
have come from a broad cross sec-
tion of ideological categories and
from those who took advantage of
the two mandates of the man from
Marmelade to reap the benefits of
power. Meanwhile, they ingenuously
remain silent or pretend to ignore all
the harm done to the country by his
ad ministration. He gave in to his
mentor Aristide’s whims and, in con-
cert with him, watched the country
descend into economic, physical,
and moral ruin. On assuming power,
Mr. Préval completed the work be -
gun by his mentor. Is it not under the
Lavalas administrations (Aristi de’s
and Préval’s) that young Hai tians
dis covered foreign universities, es -
pecially in the Dominican Repu blic,
although they are hardly welcome?
Indeed, the first Lavalas regime neg-
lected to valorize our young people
and to offer models of intellectual
and professional successes at home.
Rather it preferred to protect drug
traffickers and collaborate with
them. On the other hand, Préval sinn -
ed by his own temperament.
Through political indifference, or as
a “good-hearted father,” as some
refer to him, Préval failed to leave a
positive legacy. Notwithstanding
flat terers of all stripes, it‘s not an
honor for an “elected” Head of State
who has completed two full terms in
office, the only Haitian president to
do so, and to pass the sash to an
elected successor.

In their eulogies of the deceased,
leaders of certain foreign countries
and their embassies in Port-au-Prin -
ce, as well as representatives of inter-
national organizations persist in call-
ing René Préval an apostle of democ-
racy. Are they being hypocritical or
grateful towards a Haitian president
deemed obedient to their dictates?

For sure, as Head of State, he failed
to show the will or the courage to
categorically stand up to the repre-
sentatives of foreign Governments
coming to tell him what presidential
candidate to impose on the Haitian
people. Were it not for Wikileaks,
with its revelations years later, it
wouldn’t have been known how for-
mer Secretary of State Hillary Clin -
ton engineered the election of Michel
Martelly. By the way, her unfortu-
nate presidential bid against Pre si -
dent Donald J. Trump is par for the
cour se. It’s noteworthy that Préval
had undergone the Hillary humilia-
tion without grumbling, having
resign ed himself to silence, taking
away to the grave the affront and the
secrets surrounding the events.

It’s worth mentioning that when
the scandal broke out regarding the
embezzlement of the PetroCaribe
fund by Michel Martelly and his
close collaborators, the name of Re -
né Préval wasn’t mentioned. Yet, he
initiated the vast operation through
which more than $2 billion were
spent in mysterious circumstances.
As far as we know, President Préval
claimed to have disbursed nearly
$300 million from the account sup-
posedly for the benefit of the victims
of the three consecutive hurricanes
which had hit Haiti’s outlying cities
and countryside between 2005 and
2008. Despite protests by the alleged
beneficiaries who said they had
received nothing from those dis-
bursements, Mr. Préval and his col-
leagues paid no attention. When Pri -
me Minister Michèle Duvivier Pier -
re-Louis, the only discordant voice
in the entourage of the chief, de -
mand ed that the PetroCaribe account
be budgeted, President Préval em -
boldened his allies in Parliament
against Mrs. Pierre-Louis, who even-
tually got a vote of no confidence
from the legislators.

Besides the praises for the “de -
mocratic virtues” of the late Pre si -
dent, one can‘t ignore the res pon si -
bility he had in managing a country
of nearly 12 million people during
two 5-year terms. True lovers of de -
mocracy don’t consider President
Préval a model of democracy, or an
administrator to imitate and whose
image should be sold. In power for a
total of ten years, he failed to defend
the interests of the vast majority of
the citizens. But a minority com-
posed of friends and interested par-
ties will be eternally grateful to him.
Too bad for the urban and rural
masses! Somehow, their turn will
come someday. Through the Petro -
Caribe Fund and the largesse of the
international aid, to name a few,
President Préval and his political al -
lies, as well as friends and family
mem bers built their fortunes. Of
course, those whose practice it is to
plunder public resources have
depict ed the late Chief of State as an
exceptional “political success,“ for
having successfully completed two
presidential terms. But how impor-

tant is such a prowess of democracy
when during his two administrations
Mr. Préval contributed to undermin-
ing democracy and to bringing on
Haiti an infinitely devastating politi-
cal disaster? Surely, the great major-
ity of the people will remember the
political catastrophe he has caused.
For a long time to come, their daugh-
ters and sons will bear in their flesh
and soul its after-effects.

Certainly, under President Préval
instability reigned in our institutions
which were not renewed in a timely
fashion. Elections were organized
capriciously, based on his interests or
on those of his political clan. The
1987 constitutional amendment he
orchestrated is part of an oligarchical
project, which puts the country at
constant risk. One can‘t forget his
attempt in the 2010-2011 presiden-
tial election to perpetuate himself in
power through Jude Célestin. Ins -
tead, his scheme created the condi-
tions for Sweet Micky to become
president. All this took place under
Mr. Préval’s watch. But the flatterers
don‘t remember all these things.
There shouldn’t be any reflection on
such trivialities, they say! To dwell
on them is a hindrance to the sordid

objective of the sharpies.
Those engaged in objective and

sincere political reflection on the
political legacy of the deceased, who
analyze his failings, do so to spare
the nation of being victimized in the
future. For there are patriots who
think differently from the late Pre si -
dent René Préval! They don‘t cringe
from finding the apt words to place
him in his true historical context.

A thorough assessment of the
two-term presidency of the man
from Marmelade doesn‘t make him a
defender neither an apostle of demo -
cracy. We must vigorously counter
this discourse intended to make him
a model to follow and to sell. To
recycle such a prototype in the
Haitian political system can‘t guide
us towards the modernity we seek to
really launch the country on the path
to development.

Having said all that, we offer our
condolences to his wife, children,
relatives and friends, and to all
aggrieved by his death. We share the
pain caused by the loss of a husband,
father, easy-going buddy, and sup-
portive friend who, full of life, lived
among us!
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Par Yves Saint-Gérard

Depuis l’Indépendance nationale
haïtienne, la question du pouvoir
pour le pouvoir a toujours été la
préoccupation majeure de nos
hommes politiques du pays. D’ -
une explosion sociale aux di vers
remous politiques, les mas ses po -
pulaires n’ont cessé de faire les
frais de cette médiocrité sublimée
qui a conduit à cet esprit de grap-
pillage qui gangrène le pays. 

N’empêche que les dirigeants
et les élites du pays ne voient pas
les choses de manière objective :
ils s’époumonent à ré péter que
leur pays a fait la seule révolution
anti-esclavagiste réussie et qu’il
est la première république nègre
du monde. Malgré tout, Haïti est
aujourd’hui l’un des six pays les
plus pauvres du globe. Certes, on
se remémore sou vent l’histoire et
beaucoup d‘Haïtiens rappellent à
leurs interlocuteurs que leurs
ancêtres ont aidé les plus grandes
luttes de libérations de l’Améri -
que. Pour tant, ces dirigeants voi-
sins ont mieux (ou moins mal)
géré leur pays !

De toute évidence, certains
responsables de la classe politique
traditionnelle haïtienne ont vaine-
ment tenté des réformes pour
mettre leur population à l’abri des
déconvenues de ce mal-dévelop-
pement chronique qui a privé les
Haïtiens de tout. 

Néanmoins, ce qui est carac-
téristique dans ces démarches,
c’est leur soudaineté. Ces réfor -
mes, annoncées à grande pompe,
sont vite mises en place : scénario
habituel des inaugurations très
sou vent sans lendemain. Trop
nom breuses sont les poses des
premières pierres pour que les
murs puissent être un jour réelle-
ment bâtis ! D’ailleurs, quoi de
plus normal pour une population
qu’on a habitué à fonctionner sur
l’abstrait : D’un président à l’au -
tre, les rues, les villes, quelque-
fois, les casernes, les hôpitaux, les
écoles, les ponts, les places...
chan gent de noms. 

Dans la réalité, les dirigeants
grandiloquents parlent et agissent
toujours pour les démunis (ou
« pitit sòyèt ») et en leur nom ils
imposent des projets inadéquats
qui, depuis plus de deux siècles
d’indépendance, devraient faire
du pays un nouveau paradis. 

En effet, le pouvoir actuel,
tout comme ceux d’avant, s’éver-
tue à gérer le même statu quo
néo-colonial des conditions de
vie inhumaines. L’an 2000 devait
apporter au peuple haïtien tout ce
qu’il lui faut : alphabétisation,
san té, travail, pain..., en un mot
tous les miracles que peut produi-
re l’imaginaire trop fertile des
dirigeants et élites du pays !
Depuis le régime des Duvalier, on
propose de développer l’aéronau-
tique civile, après avoir offert à la
Sofraniber le marché pour le
montage d’une usine de transfor-
mation des ordures ménagères en
engrais organiques. On veut
construire un nouveau théâtre de
verdure et on va enfin alphabéti-
ser les masses populaires à l’aide
d’une méthode « radio éducative
moderne ». En attendant, les
clubs « touristiques de réputation
internationale » ont régulière-
ment reçu leur part de littoral et en
font des plages exotiques privées.

D’une « révolution » à l’autre,

le peuple haïtien en a pour son
compte : « L’Eden des privilé-
giés » devient de plus en plus cap-
tivant, mais Haïti ne cesse de
s’enfoncer dans la pauvreté et
devient un bagne affreux, un
enfer au paradis, pour des mil-
lions d’individus. Certains diri-
geants insouciants expliquent leur
échec par l’activisme débordant
des opposants, lesquels sont
périodiquement présentés pour
les détracteurs de la nation, quand
ils n’ont pas le courage d’œuvrer
honnêtement pour une Haïti où le
savoir vivre ensemble mettrait fin
aux révoltantes inégalités. Mal -
gré l’existence de certains con -
tras tes, nous sommes bien obligés
de constater que le pays est deve-
nu un bagne sordide où meurent
lentement des millions d’hom -
mes, de femmes et d’enfants.

De toute évidence, le dévelop-
pement haïtien s’articule autour
d’une démarche d’économie mix -
te qui donne au secteur privé tou -
te sa place dans le cadre d’une po -
litique cohérente abordant aussi
bien les facteurs économiques
que les spécificités humaines. En
effet, le secteur privé a des objec-
tifs qui laissent indifférents la
clas se politique haïtienne, parce
que les dirigeants et les élites ont
opté pour le vieux système néo-
colonial du grappillage, lequel est
source de revenus illicites et de
liaisons féodales. Néanmoins,
c’est dans ce secteur que le ryth-
me du développement économi -
que est plus accru qu’au niveau
des dépenses publiques.

Chaque proposition indus-
trielle doit être étudiée, en com-
mençant, certes, par les plus im -
portantes jusqu’aux plus peti tes.
Dans cette analyse, on étudiera
toutes les perspectives, les diffi-
cultés, la situation de la produc-
tion et de la vente, ceci en fonc-
tion du marché et des ressources
futures indispensables au fonc-
tionnement du secteur privé.
Alors se posera la question à sa -
voir si on peut améliorer les in -
vestissements en fonction de la
production et de l’emploi actuel-
lement chaotiques. Dans tous les
cas, il faudra bien analyser les ob -
jectifs à atteindre: pourquoi pas,
par exemple, 50 % ou 45 % tout
en sachant que l’on force souvent
ces chiffres un peu au hasard,
mais à partir du moment où les
dirigeants doivent déterminer une
politique, il est essentiel d’utiliser
une méthode plus sûre en Haïti,
certainement adaptée à la situa-
tion du pays, après les six décen-
nies de dérive duvaliéristes et/ou
post-duvaliéristes : six décennies
de gabegies institutionnalisées. 

Une méthode, entre autre,
serait de vérifier en permanence
la cohérence des objectifs, tant au
niveau des importations que des
exploitations des produits. Pour
cela, il faudrait projeter le revenu
national par rapport à l’input et
l’output, c’est-à-dire, l’ensemble
des facteurs (matières premières,
main d’œuvre, services, etc.) qui
entrent dans la production donnée
d’une quantité de marchandises
ou de services avec l’output,
c’est-à-dire les quantités pro-
duites au moyen de cette combi-
naison. En un mot, ce serait con -
naître le montant de ce que cha -
que industrie va produire, impor-
ter, exporter et investir. Il va s’en
dire que la croissance du secteur
privé dépendra surtout d’une

saine planification gouvernemen-
tale qui consistera à fixer des prio-
rités intelligentes au programme
d’investissement public et à for-
muler une politique cohésive et
sensée avec le service privé. D’ -
ail leurs, il ne faudra pas oublier
que tout organisme public doit te -
nir compte des plans privés pour
élaborer ses propres projets, aussi
bien comme les besoins en éner-
gie électrique (avec certainement
une ouverture sur les nouvelles
méthodes de production élec-
trique) que comme les besoins en
eau, en communication (trans-
ports privés surtout)...

La coopération reste l’orien-
tation majeure de certains sec-
teurs politiques du pays. Les
Haïtiens ont connu la coopération
essentiellement française, mais
cette réalité néocoloniale est de -
venue plus hétérogène aujour-
d’hui, car on fait beaucoup allu-
sion aux pays amis d’Haïti, ces
puissances tutrices de plus en plus
nombreuses qui s’ingèrent dans
toutes les affaires de ce pays en
pleine régression.

Le caractère inadapté des
réformes apparaît encore dans le
domaine de cette coopération qui
a, d’ailleurs, toujours été considé-
rée comme une mission économi-
quement intéressée. Haïti, com -
me tous les autres pays dits,
« sous-développés » est victime
de la concurrence à l’échelle
mondiale que se livrent les pays
dits « avancés » et la mondialisa-
tion ne fait qu’empirer cette déri-
ve économique et géopolitique.
La main mise politique des pays
industrialisés sur le peuple haïtien
se traduit par une dépendance
technologique et industrielle tota-
le et le pays n’a jamais bénéficié
d’une réelle infrastructure. Dans
tous les cas, les autochtones per-
dent progressivement de leur
savoir-faire précieux et la paysan-
nerie fuit sa terre ingrate dans un
pays du paraître envahi par les
produits étrangers qui ont lourde-
ment concurrencé tous les pro-
duits locaux. 

Loin de promouvoir le « déve-
loppement national », les pays
industrialisés, menacés par « l’au -
tre aspect du mal développement
économique, s’efforcent par tous
les moyens d’imposer leurs pro-
duits, leur culture et les nouveaux
besoins qui en découlent. Le pro-
blème est en fait que Haïti s’en-
dette chaque jour plus, au mépris
des conditions de vie des masses
populaires. La logique capitaliste,
fondée sur la « libre concurren-
ce », la paupérisation n’inquiète
que lorsqu’on aperçoit les signes
avant-coureurs d’une rupture
socio-économique violente. Dès
lors, « l’aide » économique mas-
sive se manifeste et gonfle les
comptes en banque de la classe
dirigeante sous l’œil bienveillant
des forces de « l’ordre » locales.

Manifestement, le dialogue
Nord-Sud prône « un développe-
ment autocentré et autoentretenu
fondé sur la réaffirmation de l’i -
dentité culturelle haïtienne et sur
la réappropriation des ressour -
ces, des activités économiques et
des cultures techniques du
pays ». Cela n’a jamais été le cas
puisque dans les années Duvalier
la Hasco disposait d’environ 11
000 hectares de terre, la Plan -
tation Dauphin, environ 16 500
hectares et a Haïtien Agriculture
Corporation, 4 054 hectares… au

détriment de la paysannerie. 
De plus, les congrégations re -

li gieuses, surtout d’origine eu ro -
péenne et canadienne, détiennent
le monopole des plus grands col-
lèges privés de la capitale et des
grandes villes de province. De ce
fait, l’enseignement haïtien est
très souvent inadapté et façonne
un « imaginaire haïtien » sur
mesure. Ainsi, il permet aux pays
européens « avancés » de récupé-
rer les miettes qu’une francopho-
nie exacerbée soustrait aux
Américains. Le Rapport de mis-
sion en Haïti de J.M. Collombon
donne une idée plus précise des
élans réformistes à travers la coo -
pération française : « Le nombre
important de coopérants, civils et
militaires qui y sont en poste sou-
ligne l’intérêt que la France porte
à ce pays »; cependant seulement
20 % des coopérants sont affectés
à la coopération technique.
L’auteur attire aussi l’attention sur
le fait que ce pays essentiellement
agricole n’a qu’un pourcentage
insignifiant de coopérants fran-
çais dans cette branche (1,2 %),
car 80 % des coopérants ensei-
gnent à 11,8 % des élèves scolari-
sés de l’enseignement urbain. 

Comme nous, l’auteur s’était
déjà posé un certain nombre de
questions sur l’efficacité d’une
telle démarche, qui risque de
« contribuer à renforcer une éco -
le en fait inadaptée aux véritables
besoins éducatifs des jeunes Haï -
tiens », bien que 1es élites gou -
vernantes et les dirigeants, franco-
phone par tradition, par snobisme
et par intérêt n’encouragent nulle-
ment l’éducation des masses
populaires dans leur langue natio-
nale. 

L’alphabétisation partielle des
masses populaires prouve la mau-
vaise foi des dirigeants haïtiens,
parce qu’on aurait dû tenir comp-
te des projets de réforme de cer-
tains technocrates sincères, mais
le système les écrase à leur tour.
Pour l’instant, on doit d’abord se
préoccuper du taux encore élevé
des analphabètes à qui on vou-
drait apprendre à lire à l’aide de
méthodes pas toujours adéqua -
tes : méthodes souvent abstraites
qui ne donnent pas de résultats
suffisamment satisfaisants pour
que demain ait un avenir en Haïti. 

On s’éloigne trop de la réalité
quotidienne que vivent les popu-
lations analphabètes et nous nous
demandons si le pouvoir n’a pas
encore encaissé suffisamment
d’échecs pour changer de poli-
tique. Il a déjà été prouvé, en Afri -
que notamment, que « parler du

créole pour aboutir au français »
était une aberration que les élites
et dirigeants privilégient simple-
ment pour le maintien du statu
quo ante. En effet, depuis son ap -
plication en 1962, le taux d’alpha-
bétisés n’a cessé de varier, sans
pour autant les mettre à l’abri
d’une « désalphabétisation des
mi norités déjà alphabétisées ».
En effet, cette perte d’alphabétisa-
tion est rapide,parce que non
fonctionnelle, dans la mesure où
elle n’a d’aucun circuit de renfor-
cement véritablement dynamique.

La prétendue libération de la
parole au lendemain du 7 février
1986 n’a pas réellement créé une
ère démocratique à travers les
conduites de ceux qui parlent de
tout et de rien dans un langage
peu éloquent ou « voye monte ».
Le débat politique dévoyé, nous
ne voyons pas comment on peut
réformer le pays sans une remise
en question des uns (enkystés
dans un occidentalisme de faça-
de) et des autres (victimes des tra-
ditions qui les enchaînent).

Les élans réformistes des
tech nocrates haïtiens, pour la plu-
part, n’ont jamais œuvré conve-
nablement pour une industrialisa-
tion adaptée de leur pays : ces der-
niers ont les mains liées à trop de
monopoles étrangers qui ne cher-
chent dans les pays du tiers mon -
de que le mal développement pro -
pre à leur permettre de mieux pil -
ler les matières premières tout en
imposant leurs camelotes aux po -
pulations : les snobes des cou ches
privilégiées raffolent ces paco-
tilles venues d’ailleurs et créent
l’envie dans les couches sociales
déshéritées. Ainsi, depuis quel -
ques années, de nombreux intel-
lectuels progressistes haïtiens se
posent la question fondamentale :
Haïti : Quel développement ?
Néanmoins, répondre honnête-
ment à cette question éviterait au
pays ce gâchis permanent que les
observateurs critiquent de maniè-
re superficielle ou à l’aide d’a
priori intolérables, l’incapacité
des Noirs à se gouverner eux-mê -
mes, par eux-mêmes et pour eux-
mêmes. C’est donc d’abord un
pro blème politique important que
les nouveaux dirigeants ont reçu
en héritage. Toutefois, ni le dog-
matisme des uns, ni le pragmatis-
me des autres n’éviteront une
rechute si la nouvelle politique ne
se fonde sur la réalité concrète et
sur la mentalité haïtienne. D’ail -
leurs, c’est la raison pour laquelle
« plus ça change, plus c’est
actuellement pareil » !
Y.S.-G.
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Par Dan Albertini

Sans (). Alcibiade est-il homme de pen-
sées saturnales du vaudou haïtien qui
pénétra l’univers de l’alphabet domini-
cal de Port-au-Prince par sa littérature
orale incorrigible ? Alors, hom me-
métaphore, la peur dans l’âme pour une
ville de réjouissance, s’il feint de faire
en automatisme, eut-il fait en fait,
briller les ténèbres dans les arts de la lit-
térature haïtienne que son « Legba
louvi baryè » (l’épée de Legba) s’intro-
duisit à l’Académie française sans le
saluer. Portée littéraire des ténèbres qui
s’appert bien plus influente qu’une
écritoire de griot dans un lakou. A-t-il
une œuvre, est-il une pédagogie ?

Si vous êtes de l’école de Mona
Guérin, des Enfants de Lavigna. De ce
clan bourgeois mal confondu en aristo-
cratie. Vous avez sûrement retenu Al -
cibiade, nom venant de la société hellé-
nique (sec. moitié du Ve siècle av. J-C).
Ici le personnage est a contrario de
l’homme d’État décrit : grand orateur,
général athénien, neveu adopté de
Périclès. Orateur, certes, idem homme
populaire haut en couleur, il a fasciné
Port-au-Prince, oui. Grand propriétaire
foncier issu de la haute société, non.
Nicolas Pierre Rollin est éloquemment
menu si l’on parle de l’émission Dé -
tente Théâtrale (Radio Caraïbe), hormis
ce proche qui l’appelle « biade » mal-
gré tout. Pourquoi alors faire intervenir
l’histoire générale enseignée en Haïti,
en rejet au prétendu classicisme port-
au-princien, pour parler de Legba ?
Alcibiade aura ébranlé ce clan quand il
a choisi la peur pour une ville de jouis-
sance et de réjouissance, le choix de
personnages pour une autodérision
maladive dont le caporalisme jumeau
du démoniaque instrument de la peur
comme trame du mensonge dans sa
peinture sociale. original; « on l’a tou-
jours vu comme disciple de Socrate,
quand Isocrate le dément dans
son Éloge de Busiris ». Imitation;
l’exutoire comme évolution pour un
imaginaire et l’automatisme dans la
création. Alcibiade est, si inspiré, de qui
de quoi; Alcibiade est-il homme ?

[S’il n’est injectif au panthéon du
vaudou est-il ce génie de Port-au-
Prince qui, du Vatican serait saint, syn-

crétisme inhérent, conduirait un loâ
pour sa dévotion à la peur ? Que ce
serait errer d’inhiber, de sous-estimer.
Jamais esprit n’a tant hypnotisé la psy-
ché de la cité. Ni matériel freudien ni
élégance Hitchcock. Immatériel, je l’ai
rencontré à la radio. Né de famille
franc-catholique, je partage le parcours
du retour allant vers la franc-maçonne-
rie au réformé par la suite. Je n’ai
jamais vu en réalité une simulation vau-
dou. Mon image vient de la Troupe
Alcibiade, je l’ai figurée quand il
secoue la clochette. Grande est ma sur-
prise, simple le trousseau de clés, je
crois à une manie. Je le vois pour la pre-
mière fois (Youtube), j’attends la mise
en scène. Non, tout y est; accessoire. En
outre, Alcibiade est-il celui qui prime,
la pensée de NP-R seconde ? Per -
sonnage-créature qui tance son géni-
teur, quel est donc ce be soin puisque
NP-R n’a pas assuré le suivi naturel de
l’emprunt, ctd interprétant ce bel
esprit].

Quand l’oncle Paul syntonisait la
MBC sur son poste de radio, une
Siemens rouge aux grosses piles, pour
écouter la Troupe Alcibiade le di man -
che, il lui était reconnu une vocation.
Adepte-viral des émissions Le Jeu des
mille francs dont l’animateur Lucien
Jeunesse de France Inter et, Musique &
Potins. Le récepteur doté de bandes
SW, MW offrait des cultures. Voix de
l’Amérique, Radio Moscou, Radio
Vatican, Radio Marti. La curiosité nous
portait aussi vers la Deutsche Welle, la
favorite de papajo qui, lui, apprit l’alle-
mand par la méthode sans peine asso-
ciée à la fréquentation d’équipage de
cargos marchands en relation avec son
poste chez Nadal et Lloyd. L’oncle
Paul, grand pédagogue devenu aveugle
à son retour de Mexico, bénéficiaire de
bourse d’études en la matière, sous pré-
texte de pilles défaillantes amplifiait le
son. Effets croisés de la radio Juliette de
Loradin, l’ami de timann (Estimable) le
shoes shine boy (chany’e) du cartier, la
radio Deluxe de la maison de sergent
Fénol, l’autre angle d’accès au cartier,
de passants aux radios Sonic, en plus du
voisin-cour-arrière, Léto, qui possédait
une GE de plus forte tension. L’offre
était tel un concert populaire en plein air
où ceux qui prétendirent lire-savant, la
messe-dite critiquaient l’homélie-

Alcibiade. Spectacle qui nous valait
une protection multidisciplinaire dans
un monde de superstition habillée aux
couleurs de mythologies grecque,
romaine, égyptienne, etc. La nôtre, au -
thentique. Astrée la bonne chez Désir
Nérette, de réputation sòsyè, s’appro-
chait en besogne côté cerisier voisin,
toujours à l’heure pour écouter Al -
cibiade. L’oncle Paul, provocateur né,
lui offrit ce pic de décibels. Con texte
enrichi du vertical à l’horizontal, je fré-
quentai la troupe Alcibiade après
Nérée. Alcibiade avait réussi à instituer
la peur chez moi, au point de me mettre
en situation le diable conté associé à
Astrée la bonne de pèdési. Ce Noir de
foi douteuse, qui syntonise Radio Haïti
aux nouvelles internationales le matin,
la Voie de la Révolution duvaliériste à
huit heures pour le salut au drapeau.
Missa grande matinale do minicale,
compas-cubain années Batis ta. Agent
spéculateur, de sa sieste, il ignora Dieu,
Alcibiade, Satan, bruit et nous.

[De pensées saturnales — On parle
du ciel indicible et touche un sentiment
de divinités exclus. Le démon. La réfé-
rence terrestre est la colonie en rapport
à la métropole].

[Du vaudou haïtien — Un fonc-
tionnalisme avéré ou pas, donc rejeté.
Port-au-Prince possède le sien. Il est
guerrier, de charme, assassin, escroc, au
besoin, d’épilogue !].

J’ai amorcé, en 2016, ce débat sur
la culture de l’épilogue dans la littératu-
re haïtienne, due à un généralisme de -
puis l’après indépendance, ce en consi-
dérant les méandres du pouvoir facho
de Duvalier qui nous laissa en héritage
une suspicion mortifère. Et, par exten-
sion, Le Manifeste qui souligne que
dans ce pays on est le nom de sa
besogne. Timan était chany-e lan. J’ai
touché du bois avec ce généralisme
ancestral qui m’imposa Prosper Avril
dans un rêve suivant cette évocation,
avec géométrie précise, de casernes, de
mémoire sémantique dont la proximité
suggérait une cousine décédée. La
MORT. Immortel, je ressuscite donc
outremer cette Époque’alcibiade.

[Qui pénétra l’univers - Une mis-
sion d’invasion mais défensive. Il n’a
été offensif].

[De l’alphabet dominical - Milcé a
parlé de l’alphabet des nuits. Ici c’est

celui catho].
La victime d’Alcibiade, qui est-ce,

de quel jugement ? Sous forme de fri-
volité en apparence, cet homme a pour-
tant fait de la politique sous Duvalier.
En prononçant la phrase qui a mitraillé
le pouvoir en place de babydoc. « tou-t
peyy ap devlopé Ayiti ap anvlop3 ». Le
politique tenant compte de la portée de
ce pouvoir de l’oralité dans l’imaginai-
re politique haïtien, lui imposa le silen-
ce. Plus, avec l’abbaye du régime. Un
grade pourtant jamais atteint par l’acro-
bate linguiste du radio-théâtre intellec-
tuel dont celui de Mona Guérin.
L’Alcibiade/450-404, qui fascine son
contemporain, réunit un patrimoine
important de grand propriétaire foncier,
une naissance aristocratique, une intel-
ligence reconnue, une beauté enviée,
l’une des personnalités politiques les
plus importantes du monde-grec, au -
rait-il compris, envié, au grand dam de
l’intello haïtien, cet homme qui, dans
les églises chrétiennes imposa une peur
de l’Haïtien vodouisant, à tel enseigne
que l’homélie du révérend doit com-
battre un imaginaire qui suivait la
célèbre prédication du valeureux élo-
quent pasteur Nérée, sur les ondes de la
station de radio MBC. Curieux, diplo-
matie haïtienne, Alcibiade est un trivial
pour elle.

[De Port-au-Prince — Lieu pan-
théon, bassin du prince, là où conjonc-
ture est littérature gardant l’autre réfé-
rence. On le dit syncrétisme en reli-
gion].

Quand on dit que l’original devint
dès l’antiquité un personnage littéraire
tenace qui inspire l’écrivain contempo-
rain, ce critique littéraire ne consulte ici
notre Alcibiade. Néan moins, nul écri-
vain haïtien ni historien littéraire, même
pas le militaire, ne peut écarter son veto
sur le fonctionnalisme local dans le
récit. Dire, créer le mot peur.

[Par sa littérature orale — Une
puissance haïtienne qui refuse l’exœcri-
ture, même si l’emprunt est du par-
cours. Comme une missa Latinus, tout
en perdant son latin].

Si sa littérature orale est incorri-
gible, si tenace puisque Roi Alcibiade
(cérébral ou automatiste), ne publie
mais est oris. Parle au point que la ten-
dance du cinéma haïtien naissant, bal-
butiant, comme puissant médium
jamais égalé en ce monde connu, non
pas prend cette tendance mais pratique
et, croit en cette culture. Ando culture,
qui écarte toute confrérie préraphaélite
comme colonne grecque en richesse
esthétique.

[Incorrigible ? - Un refus de per-
version, mais est-ce là un support à
l’ignorance ?].

Ceci n’est donc en critique orientée
mais un constat. Bollywood,
Nollywood le font. Godard l’a prati-

quée, des études l’ont validée. Alci -
biade, homme de Port-au-Prince, n’est
donc ce fantaisiste de bas-étage décrit
chez l’amour-littéraire de Mona Gué -
rin, de la troupe des Enfants de Lavi -
gna. Même si sa vie d’adulte ne se
confond avec la Péloponnèse [conflit
majeur qui oppose Athènes à Sparte,
de 431-404], car sa Port-au-Princienne
s’est faite par les règles de l’art.
Motion. Il a été victime malgré dans les
règles de l’Art, par cette phrase poli-
tique où Alcibiade, s’il n’a vu la ruine
de l’empire athénien, il aura vu celle de
la Maison Duvalier. Alcibiade homme
est-il alors pédagogue ou une pédago-
gie ? Tentons de relativiser, au cours de
ces glorieuses, [où Alcibiade combat
alternativement dans l’Armée athé-
nienne, dans le camp spartiate et chez
les satrapes de Perse], notre Alcibiade
mène sa lutte esthétique dans la répu-
blique des arts, contre les Enfants de
Lavigna, l’école de Mona Guérin, mais
surtout du très pittoresque Me Langui -
chatte Débordus qui n’endossait que
son seul personnage. Nicolas Pierre
Rollin seul, nu avec Alcibiade, mettait
simultanément les chapeaux : pèsola-
ge, gangan, loâ, caporal, etc. Un
exploit convoité chez la plupart des
écrivains haïtiens, des intellectuels, de
l’Haïtien tout court. Un art, un artiste.

S’il faut en outre mesurer Alcibiade
homme de Port-au-Prince, le minimum
réclame un comparatif et l’observatoire
répondant à son objectif. NP-R se dit
essentiellement publiciste. Rajoutons :
là où la créativité est, à chaque coin de
rue, à la merci de la faim qu’il faut
vaincre. Le plus grand observatoire
publicitaire est ambulant dans cette
république de Port-au-Prince, le visi-
teur le nomme « tap tap de l’espoir ».
S’y trouve la scèn’alcibiade, comme
les références. Péloponnèse. Pégase.
Baron. Legba. Jésus. Dieu qui donne,
etc. Si l’esthétique se satisfait de l’illus-
tration traduite par la peinture populai-
re aplat, il n’en demeure pas moins une
encyclopédie ambulante qui fait appel à
d’autres interprètes traducteurs sur le
long du trajet. Il faut alors, soit y
répondre, soit imiter. Il est donc impos-
sible que le biais ne s’y soit installé,
mais la pédagogie comme la démago-
gie ont enseigné dans ce bassin. Nérée
d’ailleurs de son homélie dominicale
hebdomadaire, y obéissait-il en quelque
sorte avec le décalage équivalent, la
réponse s’y trouverait peut-être dans la
peur en rétention chez le chrétien,
lequel en compétition de chapelle avec
l’intelligence catholique est identifié
chez le citoyen hautement éduqué, chez
J. Campion, à Port-au-Prince, au Palais,
à l’étranger. Biad…

dan@danalbertini.co
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DIPLOMATIE 
INTERNATIONALE ET SOCIÉTÉ
ALCIBIADE  Un alphabet dominical 
pour une littérature arale incorrigible

posés à l’abattre pour at teindre leur
objectif.

Selon les faits rapportés dans la
motion présentée par l’avocate de
Guy Philippe, son ar restation par des
hommes ar més qui ressemblent à des
agents américains s’est produite plus
tard, le même jour qu’il a eu cette
rencontre avec Salvador Étienne.

Enfoncé rapidement dans un
véhicule après avoir été cagoulé, pré-
cise le document, le prisonnier est
transféré à un autre véhicule avant
d’être emmené dans une maison
appartenant aux Américains. Durant
le trajet, Guy Philippe, qui dit qu’il ne
pouvait rien voir du fait d’être enca-
goulé, suivait la conversation que
l’un de ceux qui l’a fait prisonnier
avait avec son interlocuteur, et qui se
déroulait comme suit : « Nous
l’avons épinglé ».  — « Est-il mort »
? — « Non, on a dû modifier le plan
à la dernière minute ».

Selon le document présenté au
tribunal par l’avocate du sénateur élu,
celui-ci a passé plusieurs heures sans
manger ni boire avant d’être finale-

ment transporté aux États-Unis.
Fort de tous ces faits, le prévenu

a déclaré à Me Bozanik qu’il a été
victime de kidnapping par les agents
américains, qui étaient venus dans
son pays avec l’intention de le tuer.
Aussi a-t-il demandé que, pour mar-
quer sa condamnation du comporte-
ment des agents américains, le tribu-
nal doit déclarer le dossier irrece-
vable, « pour défaut de compétence
personnelle » pour juger la chose.
Surtout que, sénateur élu, il bénéfi-
ciait de l’immunité parlementaire, au
moment de son arrestation.

Selon toute vraisemblance, l’hy-
pothèse à laquelle semble s’accro-
cher l’avocate de M. Phi lippe est
celle qui concerne le comportement
« scandaleux » des agents américains
procédant à l’arrestation du prévenu.

De toute évidence, l’argument
sur lequel s’appuie le plus fortement
Zeljka Bozanik serait l’agressivité
affichée par les agents américains
dans l’exécution du mandat d’arrêt
contre Guy Philippe. 

À ce niveau, Me Boozanik évo-
lue sur un terrain piégé, car une
enquête in loco fait croire que, bien

que présents dans le voisinage où
devait se dérouler l’opération, les
agents américains n’avaient point
participé à l’arrestation de l’intéressé.
Selon diverses sources officieuses,
les policiers de la DCPJ ont eux-
mêmes maîtrisé Guy Philippe après
avoir neutralisé ses gardes du corps,
avant de le livrer aux agents améri-
cains.

Les avocats de l’accusation vont
analyser l’argumentaire de Me
Bonanik afin de lui opposer une
réplique en bonne et due forme.
Toutefois, il y a lieu de s’interroger
sur la notion d’immunité dans un
pays étranger, aux yeux de la loi
américaine. Il va, à coup sûr, détermi-
ner sur le sénateur élu était couvert de
l’impunité au moment de son arresta-
tion. 

Le système judiciaire haï-
tien sera-t-il mis au banc
des accusés ?
De toute évidence, l‘affaire Guy
Philippe constitue un dossier ex -
trêmement intéressant, à la lu mière
de la mauvaise réputation dont jouit
la justice haïtienne dans le monde

juridique, notamment aux États-
Unis. L’histoire de certains juges
vendant leurs verdicts aux plus
offrants et au derniers enchérisseurs
n’échappe nullement aux pratiquants
du droit, particulièrement aux juges
des États-Unis. Suivant l’allure que
prend le dossier Philippe, il est fort
possible que le système judiciaire
haïtien soit mis au banc des accusés.

En effet, les procureurs fédéraux
n’hésiteront pas à offrir en exemples
des cas do dossiers criminels traînant
en longueur dans les tribunaux; ou
bien du chef de l’État triant des juges
sur le volet à qui confier un dossier
pour qu’ un verdict favorable soit
rendu en faveur de telle ou telle per-
sonne proche du chef de l’État, de de
son allié politique ou d’un membre
de la famille du président. À ce
compte, le dossier de l’UCREF du
nouveau président Jovenel Moïse
présentement sous le coup d’une
inculpation pour blanchiment d’ar-
gent sera pris comme un gros scan-
dale. De même que celui de Marc
Antoine Acra, inculpé pour trafic de
drogue, mais qui s’est réfugié à
l’étranger avant que soit rendue une

décision finale sur sa requête en
appel. Il y a aussi les cas de Woodly
Ethéard (Sonson Lafa mi lia) et
consorts qui se sont dérobés à la jus-
tice, abusant un verdict de libération
provisoire dont il avait bénéficié.
Aussi bien le cas de l’ancienne pre-
mière dame et du fils de l’ex-couple
présidentiel dont le procès intenté
contre eux par des citoyens a été tout
bonnement écarté par un juge ins-
tructeur choisi par leur mari et père
aux fins d’envoyer l’affaire aux
calendes grecques.

La DEA, dont des dizaines
d’agents sont déployés en Haïti, ne
manquera pas, sans doute, dans la
gestion du dossier Guy Philippe,
d’exposer l’affaire du bateau d’Acra
montrant comment l’affaire d’un
navire battant pavillon panaméen
transportant des dizaines de tonnes
de cocaïne reste sans suite après bien-
tôt deux ans.

Après toutes ces considérations,
il est quasiment improba ble que les
arguments de défense du sénateur élu
de la Grand’Anse fassent avancer
son cas.

Une 3e équipe d’avocats en charge du dossier Guy Philippe
TRAFIC DE DROGUE ET BLANCHIMENT D’ARGENT

Suite de la page 1
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p kontan. Mwen kwè, yo t ap fache.
Salnav : Sa parèt lèd. Nou kapab
konstate ke yo pa ta kenbe e yo t ap
mande pou yo arete Swit Miki pan-
dan yo sou pouvwa yo. Swit Miki pa
t janm itilize dwa prezidan li pou l te
regle ak moun sa yo, ki t ap manke l
dega chak jou. Li te menm di kan li
kite pouvwa sa a, li pral pou yo. Gen
yon kandida malere, Sovè Pyè-
Etyèn, ki te fè konnen li pa janm wè
yon prezidan ki gen tout privilèj li
pandan li sou pouvwa l pou l rete
tout moun sou wout deblozay li.
Mezanmi, pa gen moun k ap swiv
politik la ki reèlmanm pa t okouran
temwayaj sa yo. Enben, Swit Miki te
deside pou l mete pou grann ak gran-
pa.
Jina  : Tout bagay ap rive la a,
paske nou gen yon pakèt politisyen
enkonpetan, kreten, sanwont e
menm denmèplè ki refize konprann
ke prezidans mande anpil devou-
man. Mateli se yon mizisyen ki rive
prezidan sou tout kandida chalatan
yo. Mwen ta renmen konnen lè yon
moun al nwi yon nich gèp ak myèl,
ki sa k rive l. Gèp yo anvayi l pou
pike l. Yo menm tankou anpil lòt
mantè tankou yo konprann se yo
menm sèl ki gen mikwo pou kale
dèyè moun. Yo konprann sa mal,
paske pa gen moun ki definitivman
pè lòt. Pafwa, ou fè abnegasyon pou
evite tapaj. Men lè taken an refize
modere l, nou dwe mete l nan wòl li.
Si Ti Lili ak Jan Mona te pran plezi
pou yo te atake prezidan Mateli, se
pou yo te tann replik la ki neye yo
nan dlo sal. Alò, yo pran wont sèvi
kòlè pou yo vin avèk yon vye edito-
ryal deraye ki depase etik pwofesyo-
nèl. Sa se yon wont pou yon ikon.
Moun sa yo, nan tout malpwòpte yo,
pa fouti yon senbòl pou pèp ayisyen,
paske yo manke matirite. 

Ti Lili pa kapab ankò
Ti Zo :Nan pakou a, prezantè Miki
te rete cha a pou l te bay nouvèl 4 è
a. Li te fè tout moun konnen bagay
yo grav pou ti Lili ki pat fouti monte-
desan Bwa Vèna ankò, tèlman li te
fatige. Lè ou pèdi tan ou ap kritike
yon moun chak jou, ou pa fouti bay
anyen e gen menm fòs ou. Pou
mwen, Lilyan pa yon jounalis, men
yon jounale. Li pase plis ke youn ane
sou gouvènman Privè a san jamè
lonje ti dwèt li depi yo nonmen mari
l chèf kabinè nan Palè a. Mari a ap fè
kòb e l ap fè kòb tou. Li pa gen tan
pou l fè nouvèl. Men yon moun ke
yo vle m konsidere kòm yon modèl.
Na va sonje gen anpil prezantatè tan-
kou Gari, Gèrye e latriye ki mezire
sa y ap di, paske yo konnen gen revè
meday la. Fòk Ti Lili rekonèt li fotif
nan atake Mateli pandan tout peryòd
prezidans li a. Yon sèl jou, Swit Miki
pale li fè mèvèy. Ya sispann anmèd-
de moun. 
Anpil lajan ap bay pou mesye yo
kenbe Privè ki gen yon travay sabo-
taj pou l fè. Tout senatè ak depite ki
te fè alyans ak Privè resevwa mago
yo pou yo chavire bagay yo. Bann
senatè yo, ki kache nan palè a pou
jwi lajan pèp la, te dwe soti al vote lè
yo konvoke yo nan Palman an. Plas
yo se nan Palman e non nan Palè a
ap fè ti pil-gwo pil. Jan de zak
malonnèt sa yo pa reprezante ni peyi
a, ni pèp la, paske yo se gate pati. Se
swa yo la oubyen yo pa la. N ap swiv
yo nan betiz yo ! 
Lajan
« Lajan fè Nèg danse,
Li retire tout diyite,
Se chak koukou klere pou je l.
Nèg sa yo se ensanse.
Lajan retire tout prestij,
Li fè ti Nèg gen bon vètij.
Pawòl jodi pa pawòl denmen
Yo tounen aganman tou limen

Pou yo tout aji tankou chen fou,
Yon fason pou yo antere lanmou.
Lajan pa konn chwazi mèt li,
Li gen yon mwayen pou l avili
Tout voryen ki bliye pase yo,
Ki gen kanmenm pou tonbe sou do.
Zanmi, ou konprann ou fè bon
bagay,
Ou trayi zantray pou pase tray.
Jodi a ou tonbe ri pou favè yo fè ou
Ajisman ou se travay moun fou ».

Kristèl : Nou tande Andre Michèl
l ap fè tenten nan bay defi pou l fè
Mateli pè. Se bagay li konnen trè
byen, Mateli pa pran nan presyon tèt
chat. Tout senatè ak depite ki te fè
alyans ak Privè resevwa mago yo
pou yo chavire bagay yo. Bann sena-
tè yo, ki te kache nan Palè a pou jwi
lajan pèp la, dwe soti al vote lè yo
konvoke yo nan Palman an. Plas yo
se nan Palman e non pa nan Palè a
ap fè ti pil-gwo pil. Jan Mona ak Ti
Lili fè mago yo sou gouvènman
Privè a, paske yo te kache laverite a.
Se poutèt sa mwen di : 
« Lajan
Lajan fè Nèg danse,
Li retire tout diyite.
Se chak koukou klere pou je l.
Nèg sa yo se ensanse.
Lajan retire tout prestij,
Li fè ti Nèg gen bon vètij.
Pawòl jodi pa pawòl denmen.
Yo tounen aganman tou limen
Pou yo tout aji tankou chen fou,
Yon fason pou yo antere lanmou.
Lajan pa konn chwazi mèt li,
Li gen yon mwayen pou l avili
Tout voryen ki bliye pase yo,
Ki gen kanmenm pou tonbe sou do.
Zanmi, ou konprann ou fè bon
bagay
Ou trayi zantray pou pase tray
Jodi a ou tonbe ri pou favè yo fè ou
Ajisman ou se travay moun fou ».

Nadèj  : Jan Mona te dwe gen
pwoblèm avèk Lajistisdeja, pou
kont li gen kont pou l rann ONA e
menm teren li eskroke, pou n pa di
vòlè, tankou Swit Miki di ak youn
nan pwopriyetè yo te fè konnen nan
yon emisyon sou Radyo Karayib
prezante par Gèrye. Alò, Jan Mona
te manke anba kòd tou si l te konti-
nye ap pale, paske jij la te repriman-
de l.

Pa gen moral nan politik
Tita  : Se Bondye ki fè Miki pa
konn touye moun, pile timoun nan
pilon, arete moun. Men li te konn
ede moun anpil. San sa nou pa t ap
gen ti Lili ak Jan Mona k ap ranse
jodi a. Fòk nou gen kouraj pou n di
Miki mèsi li pa t kouri ak nou pou l
te montre nou po ak grenn nan sa k
pi pike. Se nòmal pou anpil moun ki
te ta dwe nan pwoblèm ap pale anpil,
paske yo kite yo di tout sa yo vle.
Nou kwè fòk sa kaba  nan peyi a.
Stefani : Nou pa vin sou latè pou
n betize tankou bann vagabon ki
refize konstwi yo. Yo ta renmen wè
Ayiti tonbe pou yo tout fè chita yo.
Nou tande Mavèl ak Lilyan ap pale
de Ti Simòn. Nou pa kwè yo konn sa
y ap di. Ti Simòn te yon moniman
nasyonal. Si Ti Simòn te nan peyi
etranje nan aksyon pou detann moun
nan kanaval, li t ap yon milyonè;
Mavèl ak Lilyan t ap eseye pran
kontak ak li pou yo te kapab souse
yon zo tou nan fè pwomosyon. Ti
Simòn nan 1967, 68, 69 ak 70 te
konn chame pèp la ak dans li yo.
Bann ipokrit yo te konn pran plezi ap
gade l nan dans li yo. Jodi a mwen pa
wè rezon n ap pase l nan ridikil. Nou
mechan, bann malonnèt e ipokrit
karesan.
Kamèl  : Anpil nan konfrè ak sè
nou yo se yon makòn mechan. Yo
malonnèt e menm ipokrit tou. Yo te

konn al danse Swit Miki ki reèlman
fè anpil pou pèp la. Pa bliye, Swit
Miki gen yon òganizasyon Wòz e
blan ki ede pèp la anpil. Sò Àn rann
temwayaj sou grandè e sekou sit-
wayen an pote. Mavèl ak Lilyàn e
menm Jan Mona gen yon radyo nan
men yo. Mwen ta renmen konnen sa
yo fè pou pèp la ke mennen yon
pakèt egri nan radyo vin rablabla. N
ap mete Swit Miki an konpetisyon
avèk yo, nan tout sikonstans Swit
Miki ap genyen, paske l pi popilè ke
yo tout. Se pa maji li fè. Se yon kali-
te li genyen. Tout moun ki leve kont
Mateli se jalouzi y ap fè, paske
Mateli devanse yo nan tout bagay.
Yo rele anmwe, sa pwouve yo tout
pa fouti kenbe.
Tita : Si yo konprann yo pral kon-
tinye taktik yo a sou gouvènman
Jov nèl la, y ap bye jwenn ak pèp la
ki p ap gen paspouki pou yo, paske
vagabon k ale nan mereng, sa yo
pran se pa yo. Moun sa yo se yon
makòn an mè ddan, pèp la bouke
avèk yo. Se pa 2 grenn moun ke n
konsidere kòm endezirab pou n kite
yo ap kontinye trennen peyi a nan
fatra. Se yo menm avèk ekip gwoup
6 la ki te pwovoke toutl latroublay
nan peyi ki rive fè pèp la pèdi 55
milyon dola pou granmesi. Sèlman
nou di yo al dousman.   
Tanya :Ou wè kote sa mete moun
ka p bay manti. Yo tout pase 5 kan ap
bay manti nan kritik tèt anba. Sa va
sèvi tout moun sa yo yon leson pou
yo reflechi avan yo pale e menm oze
kritike lòt. Yon dirijan nan nenpòt
peyi sou latè a dwe yon modèl reyèl
pou lòt yo e menm pou jèn yo ki,
definitivman, gen pou ranplase yo.
Nan peyi Dayiti, sa diferan, paske
lidè nou yo pa respekte règ jwèt la e
yo deziste fasilman, paske yo kon-
nen byen yo nan manti e yo pa kwè
nan tèt yo. Gen nan yo ki kite lajan
vire lòlòj yo e fè yo bliye prensip de
baz yo ki penmèt ou pa kite lajan fè
ou fè tenten. Lè ou pran yon desi-
zyon pou ou kont pa chanje lide ou
pou ou pa regrèt aprè. Nan tout nivo,
ou pa dwe deziste, paske ou tounen
yon patatis ke moun p ap janm fè
konfyans.
Dezilin :Moman an rive pou n sis-
pann fè fye bagay sa yo ki reyèlman
p ap mennen nou okenn kote. Anpil
nan nou refize mete an pratik deviz
la ki trè enpòtan pou nou tout. Si n te
deside mete tèt nou ansanm pou nou
travay, t ap gen yon amelyorasyon
nan sen nou. Jodi a se nou tout k ap
soufri akòz move ajisman nou ak
egoyis nou kite anvayi nanm nou.
Nou gen yon vye sistèm ke n itilize
e se li menm ki anpeche nou kolabo-
re pou nou kapab rekòlte bon bagay.
Si ou pa renmen fòm tèt yon lòt, pa
gen rezon pou n kite sa parèt. Nou
gen yon ekzanp vivan devan je n,
paske Lilian ak Jan Mona te enpoze
prezidan Mateli fè travay li. Sa
lakòz jouk jounen jodi a nou mele
nan tout sans. Peyi Dayiti te konti-
nye ap avanse, malgre tout difikilte
sa yo. Nou tout konstate ke pandan
peryòd Privè a, mesye-dam yo te
fèmen bouch yo san di yon mo, tan-
diske koripsyon t ap layite kò l.  Alò,
nou kapab konprann ke moun sa yo
se yon bann ipokrit.

Pa gen tankou respè 
ki se yon bon zouti
Sonya : Nou gen yon pakèt kon-
patriyòt ki pran plezi yo ap kritike
lòt. Poutan, yo tout pa renmen
respons advèsè a ke yo konsidere
kòm delenkan e menm parya tou. Se
yon bann rayisab ki refize konprann
ke respè se yon wout nou tout dwe
swiv pou siksè nou. Se poutèt sa
mwen ankouraje yo pou yo kiltive
respè a ki enpòtan pou yo. Mwen
kwè li enpòtan pou yo li pwezi sa a :
« Respè 
Se Ayisyen ou ye, frè mwen
Ou dwe renmen peyi ou.

Sispann pale peyi ou mal, sè mwen,
Pa mete tèt ou ansanm avèk lòt yo
pou kraze l.
Respè se yon devwa sakre…
Pinga janm tounen yon Neyon egri
pou frè ou
Tankou anpil vagabon, foli pouvwa
Ki pa janm travay pou yo fè yon
fondasyon solid,
Pou soulaje soufrans ak doulè pèp
la,
E menm pou yo ta ede peyi n ki nan
yon touman,
Nan yon tèt chaje ki reèlman pa
gen parèy.
Pinga fè tankou yo pou twouble
lapè piblik.
Fè tout sa ou konnen pou ou pa
trayi konpatriyòt ou...                                                                                                            
Pa renmen lòt peyi plis ke pa ou la,
Ayiti, pa lòt bagay, peyi ou  e peyi
zansèt yo.
Evite denigre peyi ou nan nenpòt
sikonstans.
Pinga jamm dezonore peyi ou, pitit
gason mwen.
Ou menm, pitit fi mwen, respekte
konpatriyòt ou.
Pa janm avili yo avèk vye mo ki p
ap itil ou anyen.
Gade nan glas, wa wè yo tout se
pòtrè ou.
Pinga janm kite remò pran ou pou
ou di tenten.
Peyi ou, bèl ou lèd, nan tout sans
dwe toujou bèl.
Se verite sou tanbou ki dwe rete
nan ou menm...                                                                                                                      
Pa renmen lòt peyi plis ke pa ou la,
Ayiti, pa lòt bagay, peyi ou  e peyi
zansèt yo.
Evite denigre peyi ou nan nenpòt
sikonstans.
Pinga janm dezonore peyi ou, pitit
gason mwen.
Ou menm, pitit fi mwen, respekte
konpatriyòt ou.
Pa janm avili yo avèk vye mo ki p
ap itil ou anyen.
Gade nan glas, wa wè yo tout se
pòtrè ou
Pinga janm kite remò pran ou pou
ou di tenten.
Peyi w, bèl ou lèd, nan tout sans
dwe toujou bèl.
Se verite sou tanbou ki dwe rete
nan ou menm...                                                                                                                     
Na va ri yo tout pou n pa chape nan
betiz y ap fè chak jou.                                                                                                  
Nou tout se Ayiti ».

Palmantè 50yèm 
nan, pinga fè m wont !
Yolèt : Nou gen dwa di jodi a pou
jibye, paske chasè yo te fè kont
dezòd yo nan peyi nan mete yo ak
yon pakèt awousa-detraktè ki nan
tout sa y ap fè ap defann enterè
pèsonèl yo. Se pou tout palmantè
50yèm yo degaje yo tankou mèt Jan-
Jak pou yo fè kesyon yo pou yo pa
rive fè ansyen prezidan Sena a,
Riche Andris wont devan la sosyete.
Nou deja wè ke anpil nan palmantè
yo ap degaje yo pou rezoud tout
pwoblèm yo. Se pou peyi Dayiti
reprann diyite moral li. Aba tout
reyaksyonè, vòlò, koken. 
Konstan : Peyi Dayiti ap avanse
nan bon direksyon e se mesye ki rele
tèt yo opozan yo ki anpeche l  byen
kontinye demare nan direksyon pou
l chape. N ap pran nòt e nou deja
pran non tout vagabon, kit se nan
Palman ou nan opozisyon Ti Lolit la.
Tout moun ki konsyan e ki kwè nan
yon chanjman dirab nan peyi a pa
dòmi kole avèk opozisyon an ki se
yon kansè pou evolisyon ak devlop-
man peyi a.
Joslin : Konstan, nou pa gen tan
pou nou pale anpil e mete la san yon
aksyon reyèl detèmine. Nou fatige
avèk bann voye monte initil sa yo ke
opozisypon an itilize pou kreye
dezòd ak divizyon nan sen nou. Ou
pa remake se menm moun yo ki tou-
jou devan bann nan ap pote labanyè
medyokrite ki avili tèt yo tout kote
yo pase ? Nou fatige avèk bann ti

mannyè sa yo, paske nou gen yon
peyi ki rive nan limit pou l kontinye
pran kou.
Konstan  : Se sa l ye menm,
Joslin. Se pa tout moun ki rezone
konsa. Nou tout ki renmen peyi n ta
renmen wè tou ke moun ki rele tèt
yo opozan yo gen yon  altènativ
valab pou ede peyi a ak sosyete a tou
e pran konsyans pou yo realize ke se
pa chemen sa a pou yo pran pou yon
solisyon valab e dirab.
Konspirasyon odasye de yon seri
vagabon, ki reèlman pa menm gen
yon valè moral pa gen okenn kote l
ap mennen yo, paske yo pa panse
pwogrè. Yo tout bezwen pou gou-
vènman an ale san bay yon rezon
valab. Yo pwofite ap bay manti e fè
anpil fo temwayaj, daprè pawòl efè
ke vye ajisman medyòk yo a bay
nan figi chak sitwayen peyi a. Bagay
ke mwen ak nou tout ki la a konnen,
peyi Da yiti p ap peri. Wi, peyi Dayiti
p ap janm disparèt nan planèt la. 
Kantav  : Nou tout konnen byen
bann degoutan yo se yon makòn
panzouyis ki konpran li fasil pou yo
pran pouvwa. Yo tout pral nan pri-
zon, paske yo dwe respekte moun e
aprann konprann tou ke dezòd dòmi
nan menm kabann avèk prizon. Lwa
yo dwe ranfòse pou mare tout mal-
fektè yo ki refize pran men yo. Yo
tout gen madichon dèyè yo ki lakòz
y ap aji konsa. Nou mande si se
malediksyon yo genyen oubyen yon
mache-prese ki pote yo nan tèt yo.
Mesye yo aji tankou mèsenè pou yo
pran pouvwa a avèk bouch sèlman.
M ap di youn pa youn : « Wa yan ! » 
Imanant :Se yon gwo koze ou di
la a, Milo. Nèg yo pa vle travay ni fè
anyen pou kore yo. Tout ap tire
kouto jan yo vle, paske yo pa gen
menm vizyon. Chak ap travay pou
enterè pèsonèl yo, paske yo pa kwè
nan kolektivite, sètadi yon tèt
ansanm. Se menm yo menm nan ki
denmen  pral lage tèt yo nan
opozisyon kont  frè yo oubyen sè yo.
Mesye yo pa sensè nan sa y ap fè. Pa
gen yon tèt ansanm nan sen yo
menm. Mwen konnen yo tout, paske
se toujou menm figi yo ki parèt chak
lè gen  yon mouvman. Yo se yon ban
zoboukechen ki toujou la pou pran
daso. Pwovèb la gen rezon di :
« Kochon pa janm fache ak labou ».
Kamelit :Gen yon pakèt moun ki
konprann se yo menm ki gen kle
peyi a nan men yo e se yo menm sèl
ki gen dwa pale. Yo gen lè pa gen je
pou yo wè sa k ap pase. Nou deja di
yo tout ke peyi Dayiti nou an pa gen
dwa disparèt, men se tout move sije
yo ki pral sibi chatiman nan tout sans
mo a. Fòk medizan-malpalan  yo
konprann byen se pa touttan pou
« chwal ap galonnen toupatou nan
peyi a ». Sèlman m ap fè yo tout
konnen, alawonndebadè :
«Atansyon pou ou pa di si ou te kon-
nen !
Sa ou plante, se li ou rekòlte.
Lavi a mande pou nou tout mare ren
nou
Pou n pa pran yon bann vye kou.
Kèlkeswa kote l soti a nan peyi zan-
sèt nou yo.
Nou tout dwe veye lajounen kon
lannwit, 
Pou lennmi yo tou pare pa fè deka-
bès sou nou ».
Sonya : Mezanmi kote Kamelit
soti avèk koze sa a. Ou fè tout,
Kamelit. Se sa li ye e li pa fouti lòt
bagay si nou tout konprann realite ke
nou pa fouti soti ladann, paske n gen
yon gwo responsabilite e yon angaj-
man ekstraòdinè tou. Nou pa fouti
konprann sa ki nan tèt moun sa yo ki
vle kontinye lage peyi a nan touman.
Nou pa p di yo anyen, paske yo gen
pou yo tonbe nan pi gwo tèt chaje,
paske « pwomennen chache pa
janm dòmi san soupe ». 

Jan Bèbè
8 mas 2017
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il est également inculpé avec
ces deux figures du baseball amé-
ricain. Si Latouff et ses collègues
haïtiens jouent un rôle de merce-
naires dans ce trafic de personnes,
s’ingéniant à toucher les fortes
som mes d’argent demandées, ni
vu ni connu,  Hernandez et Estra -
da (mais surtout Estrada), de leur
cô té, ont maintenu une relation
continue avec Abreu, ayant négo-
cié avec ces derniers des termes
de paiement qui ont porté sur le
long terme, en échange de con -
trats lucratifs négociés en faveur
des joueurs cubains dans la Ligue
majeure du baseball.

Jose Abreu a révélé au tribu-
nal qu’il est arrivé à la capitale
haïtienne au mois d’août 2013

avec sa famille et qu’il séjourna
plusieurs jours à Port-au-Prince
avant de s’embarquer pour Mia -
mi. D’après son témoignage,
Amin Latouff, un membre du
réseau dont font partie Hernandez
et d’Estrada, s’était chargé de tout
régler pour lui, y compris l’achat
de son billet de voyage Port-au-
Prince à Miami.

Une bière pour l’aider  à
avaler la page du passe-
port haïtien
Dans son témoignage, en présen-
ce du jury, Jose Abreu, qui avait
pu trouver un passeport haïtien,
après avoir rempli toutes les for-
malités relatives à la nationalité, y
compris acte de naissance, carte
d’identité et carte de citoyenneté,
a suivi à la lettre le processus

ayant abouti à son embarquement
de Port-au-Prince à destination de
Miami, comme le lui avait expli-
qué Amin Latouff.

En effet, a expliqué le joueur
de baseball, après avoir présenté
son passeport haïtien au comptoir
d’Air France, pour effectuer l’em-
barquement à destination de
Miami, Latouff l’avait informé
qu’ il devait à tout prix en détruire
la première page, où s‘étalent affi-
chées sa photo ainsi que d’autres
informations concernant son état
civil, en sus de l’identité du signa-
taire du document. Selon Abreu,
il n’avait rencontré aucune diffi-
culté à se retrouver à bord du vol
d’Air France à destination de
Miami.

Obéissant à la recommanda-
tion de Latouff, dès que le person-
nel du vol d’Air France commen-
çait à servir des rafraîchissements
aux passagers, il commanda une
bière. Puis arrachant la première

page du passeport haïtien où se
trouvait affichée sa photo, dit-il, il
la mâcha complètement et l’avala
à grandes gorgées.

À son débarquement à Mia -
mi, maintenant sans document de
voyage valide, le joueur fut ac -
cueil li par l’Immigration améri-
caine où furent remplies les for-
malités d’usage en vue de régler
son statut. Car en vertu de la loi,
alors en vigueur (qui a été depuis
abrogée par le président Obama),
tout ressortissant cubain touchant
le sol américain sans être muni de
document de voyage a droit à la
l’asile politique séance tenante.
De ce fait, il ne devait plus s’in-
quiéter de rien, car sa résidence
aux États-Unis était assurée.

Abreul a eu également à dé -
cla rer, en présence du jury,  qu’il
avait l’obligation d’utiliser ce pro-

cédé pour effectuer le voyage aux
États-Unis, car il craignait de rater
la date de signature d’un contrat
d’USD 68 millions $ avec l’équi-

pe White Sox de Chicago. Arrivé
en Haïti, au mois de mars 16, il
avait seulement deux mois avant
de signer le contrat au mois d’oc-
tobre 2013.

Accusés de trafic de citoyens
étrangers et de conspiration, l’ -
agent Bartolo Hernandez et l’en -
traîneur Julio Estrada possèdent
un réseau par lequel est facilité le
voyage des joueurs de baseball
cubains à destination du troisième
pays où est assurée la sig nature de

contrats lucratifs avec la Ligue
majeure de baseball dès que leur
résidence est assurée.

Au cours de son témoignage,
Abreu a encore précisé qu’en ver -
tu du contrat qui avait été signé
avec le White Sox, Hernandez et
ses associés avaient la responsabi-
lité de son entraînement ainsi que
de son logement et d’autres be -
soins durant son séjour en Haïti et
en République dominicaine. En
retour, dit-il, « Total Baseball », la
compagnie d’Estrada, devait tou-
cher comme honoraires 20 % de
son contrat, tandis que Hernandez
avait droit à 5 %.

Plus loin, dans son témoigna-
ge, il a expliqué qu’il a versé plus
de USD 7 millions $ à la compa-
gnie d’Estrada, en sus de com-
mencer à lui verser USD 25 mille
$ par mois après que ses biens
eurent été confisqués par les auto-
rités fédérales, suite à son inculpa-
tion en 2016. De plus, a-t-il affir-
mé, il a acheté une maison pour
USD 500 mille à Florida Keys où
se loge Estrada.

À noter que Jose Abreu n’est
pas l’unique joueur de baseball
cubain à témoigner dans ce pro-
cès. Car Adeiny Hechavarria, de
Miami Marlins, et Leonys Mar -
tin, de Seattle Mariners, figurent
aussi sur la liste des témoins.

Abreu est attendu encore au
tribunal fédéral jeudi 9 mars, en
vue de continuer son témoignage,
dans le cadre de ce procès qui
pourrait s’étirer sur au moins
deux semaines encore.

Amin Latouff : Un pas-
seur régulier de joueurs
de baseball cubains
Recherché par la justice américai-
ne, dans le cadre du procès du tan-
dem Hernandez-Estrada, Amin
Latouff passe pour être un spécia-

liste de la contrebande de joueurs
de baseball cubains, qui assure
leur traversée de la République
dominicaine à Haïti sur une base
régulière. Par exemple, en février
de l’année dernière, avait éclaté
un gros scandale autour de la dé -
sertion de deux joueurs de Cuba,
qui avaient, à l’initiative de M.
Latouff, abandonné la délégation
de baseball cubaine qui se trou-
vait en transit à Santo Domingo,
de retour d’une compétition au

Mexique.
Éliminée par l’équipe mexi-

caine, la formation cubaine re -
tournait à capitale dominicaine en
attendant de regagner La Havane.
Mais alors que les joueurs cu -
bains se trouvaient à l’hôtel, deux
d’entre eux,  Yulieski Gourriel, 31
ans, et Lourdes Gourriel, 22 ans
avaient pu quitter l’hôtel grâce à
l’assistance d’un haut gradé mili-
taire do minicain, le 8 février
2016. Le diplomate cubain était la
première personne à dénoncer la
fuite des deux frères par la frontiè-
re haïtiano-dominiaine.

Haïti-Observateur avait alors
révélé que Yulieski et Lour des
Gourriel avaient traversé la fron-
tière dans un véhicule en com -
pagnie de Latouff et qu’ils se ren-
daient en Haïti où, à l’initiative de
ce dernier, ils allaient obtenir tous
les documents liés à la citoyenne-
té en vue de faire des demandes
de passeports haïtien qui leurs
permettraient de s’embarquer à
bord d’un vol à destination de
Miami.

En effet, les deux athlètes cu -
bains arrivèrent à la capitale haï-
tienne où ils étaient logés dans
une résidence privée à Juvénat
(Pétion-Ville). Grâce à Latouff,
les Cubains avaient pu trouver
des actes de naissance, des cartes
d’identité et la Carte d’identifica-
tion nationale (CIN) avant de
faire leur demande de passeports.

À partir du témoignage de
Jose Abreu, on peut deviner les
différentes étapes que les frères
Gourriel ont pu traverser pour
effectuer la traversée sans
encombre jusqu’à Miami.

En tout cas, H-O avait pu
savoir que Amin Latouff, faisant
partie d’un réseau spécialisé dans
l’émission de faux passeports haï-
tiens, n’avait aucun problème à

trouver des documents de voyage
pour ses clients cubains. Surtout
que ces derniers sont de bons
payeurs. Une fois Latouff recrute
des clients cubains qu’il amène
jusqu’à Port-au-Prince, le direc-
teur de l’Immigration, Claude
Raymond et le frère de ce dernier,
Patrick Raymond, se mobilisent.
Patrick reçoit les documents
nécessaires d’Amin Latouff et les
remet à son frère. Ce dernier se
charge de faire le nécessaire pour

que le passeport soit émis sans
délai.

Dans l’ignorance des faits
relatifs aux honoraires de Latouff
et des frères Raymond, on ne peut
rien affirmer. Par contre, lors de
son témoignage devant le jury, au
Tribunal fédéral, à Miami, Jose
Abreu avait déclaré avoir versé
USD 101 mille $ à Latouff. Dans
ce cas, on se demande si ce der-
nier a gardé la part du lion et
donné « une poussière » à l’an-
cien directeur de l’Immigration et
à son frère. 

Si l’on peut se référer au
témoignage d’Abreau, on peut
conclure que Latouff touchait
régulièrement les dépenses liées
au voyage des frères Gourriel, de
Santo Domingo à Port-au-Prince,
ainsi que leurs frais de séjour à la
capitale haïtienne. Mais on
apprend que, le moment venu,
Latouff déplaça les Cubains de la
résidence privée où ils résidaient à
Juvénat sans payer leur frais de
séjour.

Si l’inculpation de l’équipe
Hernandez-Estrada concerne aus -
si le cas des frères Gourriel, il faut
alors croire que les procureurs
fédéraux voudront bien appré-
hender Amin Latouff afin de
mieux cerner toute l’affaire. Car
jusqu’ici ceux qui émettent de
faux passeports haïtiens ne sont
pas concernés. Pourtant, selon des
sources proches de cette institu-
tion, des agents de l’Im migration
américaine ont intercepté de faux
passeports haïtiens entre les
mains d’étrangers originaires d’ -
au tres pays. La mise aux arrêts
d’Amin Latouff permettrait d’i -
dentifier les personnes qui sont à
l’origine de l’émission de ces
faux documents de voyage haï-
tiens.
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Le procès des trafiquants de personnes en cours à Miami

Lourdes Gourriel avant sa fuite avec son frère Yulieski par la frontière
haïtiano-dominicaine vers Haiti.

Yulieski Gourriel et Klyoshi   Nakahata, manager du Yokohama
BayStars durant la saison de 2014.

Suite de la  page 1

Abreu et son avocat, Robert Martinez, laissant le Tribunal fédéral, a ̀Miami, le mercredi 1er mars 2017.,
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Par Robert noël

Le succès est imprévisible. Des fois,
il tarde en chemin et arrive à destina-
tion quand on ne s’y attend pas.
Mais, il faut toujours espérer, surtout
quand on fait l’effort nécessaire pour
trouver et semer le bon grain. Le
groupe Harmonik a déjà connu le
succès dans le passé. Cependant,  il
s’était glissé hors de sa portée à
cause d’un mauvais temps qui a
surgi dans son environnement. Cela
lui a servi d’expérience lui permet-
tant de mieux résister aux méfaits de
la vie. 

Il a fallu le retour de son mana-
ger, Rodney Noël, pour que ce grou-
pe musical reprenne solidement
place sur l’échiquier musical konpa
dirèk.  La popularité du grou pe Har -
monik s’accroît exponentiellement
avec la sortie de son nouvel album
titré « Degaje », qui comprend au

total 11 chansons et l‘inntro. Ce
sont : Intro, Degaje, Chérie benyen
m, Imparfait, Men bon an, Incro ya -
ble, Enpòtans, Pa negosye w, Fè
mwen konfyans, Move  tan, Sim -
plicité.  

La chanson «  Chérie
Benyen m » au 
rythme du temps
Le morceau « Chérie benyen m » est
considéré la chanson fétiche de l’al-
bum. Il fait bouger le monde.  Son
refrain est sur toutes les lèvres et
dans tous les circuits : bals, disco-
thèques, marchés aux puces, mar-
chés publiques, restaurants, salons
de coiffure, dans les autobus, à Port-
au-Prince, et dans des villes de pro-
vince d’Haïti.  Un phénomène qui
défie l’imagination.  Incroyable,
mais vrai ! Cette formation musicale
doit profiter du temps pour consoli-
der son succès.

Dans la vie, on doit ap prendre de
ses erreurs tout aussi bien de celles
des autres. Pour éviter toute récur-
rence de la situation qui l’avait fait
sombrer dans l’oubli, il faut que le
manager et les musiciens de Har -
monik mettent en œuvre une straté-
gie de promotion durable et un mar-
keting fiable.  Ils doivent éviter de
rester sur leurs lauriers, pensant que
la chanson « Chérie benyen m »
pourra leur garantir un succès in dé -
fini. D’ailleurs, un tel fait n’existe
pas, à moins qu’il s’agisse d’un clas-
sique, qui, par définition, transcende
le temps. Cepen dant, on peut étendre
sa durée de vie en lui insufflant le
souffle de la bonne promotion.
Qu’on se rappelle bien que la pro-
motion est au succès ce que le
souffle est à la vie. 

L’expérience a prouvé qu’ une
mauvaise gestion du succès peut
affecter un groupe musical jusqu’à
l’épuisement prématuré d’une chan-
son à succès et causer le gaspillage
de tout un album. Ne sommes-nous
pas témoins de plusieurs cas simi-
laires ?  Un tel malheur arrive sou-

vent. On se garde de citer des noms
pour ne pas commettre des omis-
sions involontaires. On remarque
que les ani mateurs des émissions
« kon pa » s’amourachent  de « Ché -
rie benyen m ».  Il se peut bien que
ce soit vraiment un coup de foudre.
Le texte nous dit : Chérie benyen m,
vide dlo sou mwen, benyen m, lapli
poko fin tonbe, gade jan kò ou  tou
mouye, jan m ou ap tranble, m poko
men m kòmanse, ou gade m nan je
ou di cheri fò ou kontinye. Mwen
santi ou pral eksploze»..

C’est une chanson à caractère
érotique. Les enfants du voisin la fre-
donnent à longueur de journée sans
pouvoir décoder les mots du texte. Il
faut une gymnastique d’esprit aux
puristes pour comprendre  les
images cachées dans ces paroles.

Cependant, au bal, le chanteur Mc D
ne fait pas économie de gestes don-
nant un sens lié au sexe pur. Les
jeunes filles, tous âges confondus,
courent après Harmonik et se
réjouissent en écoutant « Cherie
benyen m » au bal.  On ne peut pas
imaginer Har monik interpréter cette
chanson à l’occasion de la fête des
mères quand celles-ci accompa-
gnent leurs enfants en la circonstan-
ce. On ne s’étonnerait pas de les
entendre dire : de quelles expres-
sions orales et corporelles parle-t-
on ? En tout cas, ce tube propulse
Harmonik au haut de l’échelle de la
compétition et cause non seulement
la baisse de certains de ses compéti-
teurs, mais également leur déplace-
ment de l’échelle de la compétition.
Harmonik ne peut se considérer à
l’apex, mais il n’est plus là où il se
trouvait l’an dernier. 

La diversité musicale :
Une 
propulsion sûre 
vers le succès 
Ironie de la vie, aujourd’hui
Harmonik est en grande demande.

Et tous les groupes qui l’évitaient
hier l’invitent à partager la scène
aujourd’hui. Toutes les formations
musicales qui, aujourd’hui, ne peu -
vent drainer la grande foule aux soi-
rées, contemplent la possibilité
d’être en double affiche avec lui. Les
responsables du groupe Har monik
doivent prendre des mesures néces-
saires pour éviter que cette chanson
fétiche ne fasse ignorer les autres
pièces musicales de l’album. 

Le public tend à ne pas audition-
ner tout le contenu du disque pour
montrer son appréciation. L’œuvre
doit bénéficier d’une plus grande
ébvaluation puisqu’on y trouve
d’autres chansons de très bonne fac-
ture. Par exemple,  « Sim plicité »
fait état d’une chanson dont le texte
inspire patience, sagesse et compré-
hension en amour. Harmonik nous
fait la leçon à travers cette œuvre
dont les paroles relatent les vécus au

quotidien et nous conduisent au ca -
binet de réflexion.  Elles nous disent
: le plus souvent nan yon relasyon, se
nou ki kreye konplikasyon, pi gwo
danje nou rankontre se paske nou
toujou prese… 

La chanson « Incroyable » nous
invite dans un autre monde où le
tempo permet de se dé ten dre. Le
texte  est d’une profondeur incompa-
rable. La simplicité rythmique de ce
morceau présente Harmonik sous un

autre angle. « Imparfait » dépasse
« Ché rie benyen m » de mille cou-
dées  du point de vue de structure et
syntaxes musicales. On aurait beau
aimer présenter une évaluation ex -
haustive du nouveau CD de ce grou-
pe, mais le temps nous man que. 

En gros, on peut dire que ce CD
« Degaje » présente une diversité
musicale des plus extraordinaires. Il
serait intéressant que Harmonik
fasse la promotion de l’album dans
sa totalité au lieu de contempler seu-
lement le succès de « Cherie benyen
m », qui peut perdre de son punch
dans quelques mois, si on néglige les
autres chansons de l’album qui sont
beaucoup mieux conçues.  Atten -
tion !  Harmonik a réussi aux exa-
mens avec grande distinction.  Ex -
cellent travail ! Il ne reste qu’à lui
souhaiter bonne chance et succès
continu.  
robertnoel22@yahoo.com
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Harmonik lors de la présentation
de     l'abum Degaje .

Rodney Noël, manager du grou-
pe     Harmonik. 

Mc D, chanteur du groupe
Harmonik .  

Nickenson Prud'homme fonda-
teur     maestro clavieriste du
groupe Harmonik.

La « scène » HMI et la popularité de la chanson
« Chérie benyen m » du groupe « Harmonik » 
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